
CHEZ NOUS

La Chaux-de-Fonds, le 7 décembre.
' rAu cours du récent débat au Conseil national

ttf. le conseiller iédérai Haab a déclaré, aux ap-
p laudissements de la maj orité de l'assemblée :
* La grève qui englobe les services p ublics et ar-
rête les chemins de ler n'est p as une grève :
c'est un coup d'Etat. »

'Mettons que ce soit un acte révolutionnaire,
prélude à p eu pr ès indisp ensable d'un coup d'Etat
» p artant d'en bas », et nous serons à p eu p rès
d'accord.

{Mais il y a des coups d'Etat qui pa rtent d'en
liant, et M. Haab, p endant qu'il était en train de
déf endre l'ordre intégral, aurait p u nous en p ar-
ier.

Oh, ta magie des mots ! Nos dép utés ont senti
îe f risson de la p etite mort leur p asser dans les
vertèbres, en entendant p arler de « coup d'Etat ».
ils ont eu la vision tragique de Catilina aux
vortes de Rome, et ils ont tremblé sur leurs
;haises curules.

Un coup d'Etat est p ourtant, à l heure ou nous
sommes, une chose f ort ordinaire, et à p eine di-
gne de remarque. Pour trouver ses nouvelles as-
sises, l 'Europ e centrale, de la mer du Nord à la
mer Egée, pr ocède p ar coups d 'Etat successif s,
et c'est à p eine si le télégraphe daigne tes enre-
gistrer tous. Il est bien p lus f acile, dans le temps
présent, de renverser un gouvernement que de
ravitailler une grande ville.

Sans sortir de chez nous, est-il vraiment p os-
sible que nos dép utés — l'élite intellectuelle de
la nation, d'ap rès les annuaires off iciels — soient
arrivés j usqu'à ce j our sans s'apercevoir que la
Conf édération helvétique, dep uis le mois d'août
1914, vit sous un régime de coup d'Etat ?

Le coup d'Etat, ce sont les Chambres elles-
mêmes qui l'ont p erp étré, sous l'emp ire d'une
p anique exagérée — ce qui n'est point une glo-
rieuse excuse — le j our où elles ont délégué des
p leins p ouvoirs au Conseil f édéral.

Si elles s'étaient bornées à transmettre à l 'Exé-
cutif les p ouvoirs qu'elles détiennent elles-mêmes
de la nation, il n'y aurait rien à dire. Tout se ra-
mènerait à une question d'opp ortunité. Mais elles
ont conf éré au gouvernement f édéral des p ou-
voirs qu'elles ne p ossédaient pa s elles-mêmes.
Elles lui ont f ourni un blanc-seing grâce auquel
U a p u susp endre à son gré les garanties consti-
tutionnelles, et modif ier même la constitution. Or,
tes Chambres f édérales, organe de législation
et de contrôle, n'ont p as le droit de susp endre la
constitution, ni de la modif ier. Ce droit n'app ar-
tient qu'au p eup le souverain, qui doit statuer en
dernier ressort, dans les délais légaux, sur le sort
de toutes les initiatives ou de toutes les revisions
constitutionnelles. Les Chambres ne. p ouvaient
donc pas, sans déchirer notre droit p ublic comme
un simp le chiff on de p ap ier, déléguer au Conseil
f édéral des attributions qu'elles ne possédaient
p oint.

En somme, le Parlement, dans sa séance his-
torique du 4 août 1914, a op éré sans aucun droit
un transf ert de souveraineté. La souveraineté
résidait dans le p eup le. Il l'a transmise au Con-
seil f édéral.

On ne p eut p us  imaginer tm .« coup d'Etat »

mieux caractérisé.
Or, il ne f aut p as oublier que ce coup d'Etat

f ut  à l'origine de toute la crise intérieure qui
sévit en Suisse, dep uis quatre ans, et dont la
grève générale a été, en p artie, la conséquence.

Même en tenant comp te des causes extérieures
et en supp osant des arrière-p ensées aux orga-
nisateurs de la grève, it est certain qu'ils n'au-
raient pa s risqué une p areille entrep rise s'ils n'a-
vaient p as p u comp ter, en mesurant leurs chan-
ces de succès, sur le mécontentement p rovoqué
dans le p euple par les innombrables abus des
p leins p ouvoirs.

Ce serait donc une grave erreur de croire qu'il
suff ira de recourir à la f orce et aux menaces de
repésailles p our ramener l'ordre et pour apaiser
la conscience p ublique. Il f aut eff acer , la trace
du coup d'Etat de 1914. Il f au t  supp rimer les
pleins p ouvoirs, et rétablir te j eu normal de la
Constitution.

P.-H. CATTIN.

Coupsjd'Etat

Le professeur K-ahl
et l'extradition de Guillaume II

La « National Zeitung » de Berlini al demandé
au professeur Kahl , spécialiste en dfoi t interna-
tional , une consultation touchant la question de
l'extradition de Guillaume II. Le professeur Kahl
envoie au j ournal un avis négatif :

Selon lui1, l'extradition de l'empereur rie sau-
rait avoir lieu d'atts aucun cas. Aux termes du
Code civil , un Allemand ne saurait être livré à
un gouvernement étranger; c'est là un principe
qui ne souffre aucune exception!. L'Allemagne
ne peut donc pas, par conséquent, livrer Guil-
laume II à l'Entente et la Hollande ne pourrait
le fai re sans 'demander l'autorisation de l'Alle-
magne, autorisation qui nie saurait elle-même
être accordée. Quant à la question de savoir si
l'Allemagne peut demander à la Hollande l'ex-
tradition de Guillaume II , elle est indiscutable.
En tout cas, rien n'oblige la Hollande à consi-
dérer que Guillaume II soit sous le coup d'une
loi existante. M. de Bethmann-Hollweg a pro-
posé, il est vrai, une haute cour ; maïs oarerlle
haute cour n'existe pas à l'heure actuelle.

Enfin , le professeur Kahl examine la questionde savoir si. éventuellement le gouvernement al-lemand peut empêcher Guil laume II de rentrer enAllemagne. Il estime que cela est impossibl e •tout oiitoyen a; un d roit imprescriptible d'être do-micilié dans le pays dont il ressortit Ce droit nesouffre aucune exception. Il est vrai que le gou-vernement, au cas où Guillaum e II souhaiteraitrevenir ^u Allemagne pourrait e,\i£ej i certaines;.
gâtâtes. , 
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La publication
des traités internationaux

Il nous p araît utile de revenir avec p lus de
détail sur cette grave question.

M. de Rabours a développé ce suj et att Con-
seil national avec cet-entrain, cette vigueur et ce
relief qui marquent toutes ses interventions dans
les débats parlementaires. >•

« Si quelque chose peut surprendre), dans une
vieille démocratie comme la nôtre, dit M. de Rai-
bours, c'est que nous soyons obligés de venir
demander la publication de nos traités interna-
tionaux. Lorsque les couronnes tombent dans la
poussière et que partout les archives s'ouvrent,
la Suisse se doit à elle-même de publier les con-
ventions conclues avec les Etats voisins. II s'agit
pour l'opinion publique d'être mise à même de
déterminer le sens de notre politique économi-
que pendant cette guerre. Nous ne pouvions être
les derniers à désirer savoir ce qui se passe chez
nous : nous nous devons de reprendre le fil in-
terrompu de nos traditions démocratiques et de
revenir à des principes qui vont maintenant do-
miner le monde. La publicité des actes diploma-
tiques est un principe proclamé par le premier
des articles du programme du président Wilson.

'Lai nécessité de cette publication d'un livre di-
plomatique ressort de l'esprit qui a régné dans
les rapports de neutralité publiés depuis 1914.
Dans maints passages, on nous déclare qu'on
« regrette de devoir observer une grande ré-
serve », dès le début on s'est mis sur le pied de
ne donner au peuple que des renseignements
très sommaires. On nous déclare qu'il « convient
d'aj ourner ces discussions j usqu'à ce que la guer-
re soit terminée », mais qu 'à ce moment-là . on
pourra faire un exposé « complet et sans ré-
serves ». . ..

« Notre gouvernement, poursuit énergiquement
l'orateur, a été mal renseigné par un état-maj or
qui n'était pas renseigné du tout. Il a lise'systé-
matiquement d'un procédé qui est de mauvaise
politique : il a procédé par voie d'évitement.

Les traités dont nous demandon s 'la' publica-
tion sont au nombre de vingt, soit quatorze avec
les Etats de l'Entente et six avec l'Allemagne.

J'entends l'obj ection qu 'on va m'oppôser. On
me dira : En matière diplomatique.-noxis ne som-
mes pas seuls. Sii . tel était le cas, si nos co-con-
tractants voulaient éviter la publicité,' les traités
contiendraient une clause spéciale de non-pu-
blicité. Le seul qui en contenait une était ce la-
mentable traité de mai 1918 avec l'Allemagne.
A l'étranger, on a été souvent moins réservé que
chez nous. C'est ainsi qu 'à la Chambre des com-
munes on a discuté des traités que notre Par-
lement a ignoré dans leurs dispositions essen-
tielles. . . -. !,

Certains des divorces que nous constatons
actuellement entre ie public et le gouvernement
sont une conséquence dc ferrent- qu'on a" com-
mise en faisant de la politique secrète. Les rè-
gles générales do la -démocratie ayan t été ou-
bliées, la démocratie s'est vengée.

Uri instinct de la démocratie est la curiosité.
Il faut que nos confédérés -le sachent : dans nos
cantons , nous avons l'habitude de critiquer par-
ce que nous' avons entretenu! vi'vace notre esprit
démocratique. Nos critiques son t basées sur cet-
te curiosité qui est ^indice d'un esprit public bien
vivant, bien alerte , d'un tempéramen t qui a pa-
ru ,mais à tort , quelquefois- un peu excessif.

Une chose qu 'on est-curieuse de connaître est
le mécanisme des compensa tions. Sur ce suj et ,
personne net nous a donné jusqu'ici d'explica-
tion satisfaisante. On ne nous a pas dit pourquoi
nous avons accepté de payer le charbon alle-
mand dix fois plus cher que sur le marché inté-
rieur de l'Allemagne. Nous avons été con traints
de payer à l'Allemagn e un véritable impôt de
guerre , qui s'est élevé à 431 millions : ainsi, les
compensations , qu 'on disait disparues de cette
convention, ont repara sous une forriie infini-
ment plus onéreuse. Devant des questions aussi
vitales, devons-nous fermer les yeux ? Il faut
malheureusement reconnaître que nos négocia-
teu rs se sont trouvés prisonniers die la politique
suivie par le Conseil fédéral depuis le début do
ia guerre.

En regard dm charbon allemand. Combien
avons-nou§ payé ie. blé ¦drAmétaw-ei ?, LQ mèpiô

prix que les Alliés ! Voilà certes deux manières
de traiter îa Suisse qui peuvent se mettre l'une
en face de l'autre.

Nous espérons que AT. Calonder conservera
la direction de nos affaires politiques. Le Dé-
partement de l'économie publique, qui est in-
tervenu de son propre chef dans nos conversa-
tions avec l'étranger, -s'est lourdement trompé
sur — guerre et sur le sens de la victoire. Un
des griefs les plus graves qui puissent être faits
à M. Schulthess a été do laisser se créer chez.
nous une immense 'maison dte commerce sous
l'égide d'une légation étrangère. Dans la con-
vention ou plutôt la capitulation passée le lert
septembre 1916 avec l'Allemagne, on disait qu'uni
état serait dressé des marchandises emmagasi-
nées par UAllemagne' en Suisse. De quel droit
l'Allemagne avait-elle emmagasiné des marchan-
dises chez nous ? Par cette convention désas-
treuse, plusieurs points de notre territoire étaient
économiquement exterrïtorialisés. Toute la ban-
de des rabatteurs qui contribuait à remplir les
immeubles où l'Allemagne emmagasinait set '
marchandises échappait à la loi

Il n'y a en Suisse aucun privilège icfe lïéw, rêc
naissance on autre» C'est un principe dont vaut
sommes fiers à bon droit. Comment, pendant la
guerre, a-t-on pu créer des privilèges au bénév
fiée d'étrangers ? Etait-ce en vertu d'une con-,
vention internationale ? Je demande à iie sa1-
voar.

Des conventions de cette naiiuire ont diêfottrfé
le sens d'e nos conceptions économiques.

M. de Rabours, parlant de la contrebamfe éj
du fameux mais trop tardif cordon douanier, flé-
trit la parole adressée à ses soldats par le major
WÎI'e : « Vous faites un métier qui n'est pas di-
gne de vous. » Comme si notre . indépendainc*v
économique n'était pas• une choie digne d'être
défendue ! . . . .

Nous demandons la lumière partout ! Nous
n'admettons pas qu'une seulle et même personne,
comme c'est arrivé, puisse confondre les inté-
rêts publics avec ses intérêts privés. »

On aurait voulu à cet énergique discours une
réponse plus nette que celle qu'a donnée Ml
Calonder. Le présidemt de la 'Confédération,
après avoir exhorté ceux qui oritiquient le Con-
seil fédéral et en particulier les conseillers fé-
déraux à rester objectifs, a invoqué lés difficul-
tés extrêmes de notre politique économique pour
expliquer la nécessité de l'a collaboration du Dé-
partement' de l'économie publique à nos accords
avec l'étranger. Il a déclaré qu 'il ferai t son pos-
sible pour resserrer le contact entre le Dépar-
tement politique et celui de l'économie publique.

Ouant aux conventions dont on demande la
publication, dit-il, ce sont des « modî vivendi »
provisoires destinés à subvenir à d'es nécessités;
momentanées ; l'essentiel' en a été publié dans
les rapports de neutralité et ces indications ont
été complétées par les explications données aux-
commissions parlementaires.

•Pour I avenir, le Conseil fédéral est disposé
à publier tous les .traités internationaux, car ces
actes seront conclus pour de longues périodes
et non pour quelques mois seulement comme
nos traités de guerre. Il va de soi, aj oute le
président, que si les Chambres en décident au-
trement nous, nous soumettrons, mais nous esti-
mons que la publ ication intégrale des arrange-
ments conclus pendant la guerre n'aurait pas
grande utilité.

' P. G..

LETTRE DE PARIS ¦
f

(Oorr. particulière de ('«Impartial») |
|

Paris, te 4 décembre 191J3.
On reste effrayé devant fénormité de la! tâ-

che que nos gouvernants ont à accomplir. jLes
hostilités sont finies ; la paix sera, nous voulons
l'espérer, bientôt conclue. La politique, qui a
créé la guerre, verra sans doute sa suprême con-
damnation prononcée par le tribunal des Na-
tions. Les sanctions nécessaires seront prises;
les coupables du plus grand crime qui ait j amais
été commis contre l'Humanité recevront — tous
les peuples civilisés le demandent — des châti-
ments exemplaires. Les potentats auront ainsi
la leçon qu 'ils méritent. Ils comprendront que, si
haut placé qu'on soit, la justice plane, au-dessus
d'e toutes les têtes couronnées aussi bien que sur
lo front du plus humble des citoyens.

Mais cela fait, i faudra reconstruire l'édifice
de la paix, il faudra faire renaître la prospérité
économique, il faudra par conséquent travaillera
la reconstruction industrielle.

L'industrie mondiale va subir une grande cri-
se ; comment pourrait-il1 en être autrement De-
puis quatre ans, les machines -n'ont servi qu'à
fournir les armes de la guerre ; mobilisées dans
ce but, elles vont, avec la paix, subir les con|ô-
quenoes de la démobilisation. Plus de commi|n-
des. C'est le renvoi du personnel, la fermeture
des ateliers, si l'on ne songe pas à organiserfla
période transitoire, le passage de ,1'état de guer-
re à l'état de paix, le retour aux productions ¦pa-
cifique s destinées à accroître le bien-être et ' la
richesse des nations. i

C'est toute une transformation qui devra s'ac-
complir, et. comment s'accomplira-t-elle si l'E-
tat ne prend soin d'e faire travailler les usines,
de leur donner des commandes pendant tout ,1e
temps qui sera nécessaire pour qu 'elles puissent
retrouyer la clientèle privée destinée à les î ĵjp
vivre en remplaçant graduellement la clientèle
de l'Etat.

Celle-ci doit saisir l'occasion pour dresser un
vaste programme de ses besoins. Il ht! faut re-
faire son outillage maritime, restaurer les trans-
ports qui ont besoin d'une réorganisation com-
plète et d'une réfection générale ; le matériel, les
travaux de superstruction, tes voies, les gares
ont besoin, incontestablement, d'être revus, ré-
parés, refaits, augmentés. Les voies de navi-
gation intérieure exigent une amélioration nota-
ble ; il nous fai?t des chalands et des remor-
queurs ; enfin, les régions dévastées ont impé-
rieusement besoin d'une réédification totale.

C'est le moment d'établir un vaste programme
de tous ces travaux et d'en confier l'exécution
aux entreprises qui , par patriotisme, ont tout
sacrifié à, la guerre et se voient maintenant sans
ouvrage parce que la guerre est finie.

Nous savons que tel est bien le but que se
propose M. Loucheur et nous l'en félicitons; il
pourra s'inspirer du programme que vient de pu-
blier , pour l'Angleterre,' M. Eddison, ministre de
la. reconstruction. La liste suivante, qu'il a four-
nie, et que nous pouvons tout aussi bien adopter,
indique quelles sont les catégories industrielles
auxquelles peuvent être consacrées les matières
premières, et quels sont les moyens de produc-
tion libérés par la cessation des hostilités.

Entretien, réparation et remplacement des ma-
chines et du matériel existants ;

Entretien , réparation et renouvellement du ma-
tériel des chemins de fer, tramways, canaux,
routes , ports et docks ;

Fabrication de machines pour les industries
agricole meunière, alimentaire, minière et tex-
tile ;

Fabrication dés machines-outils, d'es matériaux
de construction, de matériel d'usines ou services
d' utilité publique ;

Exécution de commandes approuvées faites pai*
Ies gouvernements des pays alliés ; '

Fabrication de marchandises destinées à l'ex-
portation.

Ce programme anglais peut, tout aussi bien;
être le nôtre. Que l'Etat, sans gaspillage, sou-
cieux uniquement du bien-être national, élabore
rapidement la liste des grands travaux à effec-
tuer, que les lois nécessaires soient votées sans
retard par des assemblées législatives qui sau-
ront voir grand et se débarrasseront des métho-
des paperassières, lentes et routinières d' avant
la guerre, et nous verrons nos industries re-
trouver, dans la période transitoire qui sera lon-
gue, une nouvelle et permanente activité.

Si l'industrie travaille , si elle continue à pros-
pérer, la question sociale s'en ressentira de la
façon la plus heureuse. Le chômage tant redouté
n'existera pas, il y aura de l'ouvrage pour tout
le monde et les classes ouvrières, fières d'avoir
contribué à la victoire par leur énergie au tra-
vail et leur belle tenue, seront également heu-
reuses dé collaborer à l'œuvre de la réédificajtion
nationale.

Du même coup, nôtre pays se transformera
et sera complètement modernisé. Nos ports se-
ront spacieux et profonds , nos voies ferrées se
multiplieron t et les réseaux reconstruits, décon-
gestionnés, offriront à la province des débou-
chés plus rationnels et des moyens de déplace-
ment plus rapides et plus directs.

A la tête de ce département de la reconstruc-
tion industrielle, il. faut assurément un homme
aux idées neuves, aux vues larges et pratiques,
un génie de la réorganisation et de la rénovation
économique, car de la réalisation de son pro-
gramme dépendent non seulement l'avenir et
l'expansion du pays, mais encore la solution de
la question sociale, qui tient tout entière- dans
cet aphorisme : Pas de progrès social sans pros-
périté économique.

Maurice DUVAL.

La reconstruction industrie
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LA CHAUX DE-FONDS I i

COOPÉRATIVES RÉUNIES
ÉPARGNE

1. Epargne obligatoire. On prend dès mainte -
nant les inscriptions pour l'émission de la 3°» Sé-
rie (C).
Intérêts -*1/» */•; versements minimum Fr. i.—
par semaine.

2. Bons de Dépôts à 1-2-3 ans et plus de terme
Intérêts 5 % à 1 et 2 ans
Intérêts 5 »/* 7« à 3 ans

Les titres sont munis de Coupons semestriels.
Discrétion absolue

3. Carnets d'épargne dépôts libres. Intérêts 4 0/«
Maximum de facilités pour les retraits. 25140

Pour inscriptions et renseignements, s'adresser â nos I
bureaux , rue de la Serre 43, La Chaux-de-Fonds , ou à I

Pont 6, au Locle. |
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H Ecole da langues méthode BerSîts 8
La Chaux-de-Fondu , rue de la Balance 10 ;

Anglais. alleinau-J, italien , français par profes- | |
H seiirs nationaux et dip lômes enseignant leur langue ma- H

¦\ ternelle. — Renseignements et inscriptions : tous lea -£&
|¦:¦, '] jours, de 9 heures du matin à 9 heures du soir , au j

Journaux de modes
Vente Ï.ikaiiie-Papetsrie C0UEVOISIEK ~W$

LES CARTES DE VISITE-
Le succès quenous avons obtenu ces dernières an-

nées avec les cartes de visite, à la confection des-
quelles nous apportons tous nos soins, nous a
engagé à faire de nouveaux achats de caractères
fantaisie du meilleur goût destinés spécialement à
l'impression de ces cartes.

i Les progrès réalisés par les fonderies de carac-
tères typographiques sont immenses, et c'est aux

1 efforts persévérants fai ts en vue de donner aux ca-
ractères typographiques l'élégance que leur faisait
parfois défaut , qu'on doit aujourd'hui cet avantage

i de livrer des cartes de visite imprimées qui ont
l'apparence des cartes lithographiées.

Nous ne doutons pas que nos efforts seront cou-
ronnés de succès.

Envois au dehors franco contre remboursement .
— Echantillons à domicile.

Imprimerie Courvoisier.

EGLISE NATIONALE
Les membres de la Paroisse sont rendus attentifs aux avis suivants :

I. Elections Ecclésiastiques
Samedi et Dimanche 7 et S décembre , 'tous les électeurs,
Dames et Messieurs , sont priés de prendre part au vote , qui aura
lieu à l'Hôtel de Ville. 1er étage, le samedi de 5 k 8 b. du
noir, le dimanche, de 9 h. du matin à midi.

Pour les Bplatures, le local de vote est au Collège de la
itounefontaine.

II. Le Catéchisme
recommencera Dimanche prochain , au Grand Temple, » 11 ta.
Les élèves des deux Temples y seront réunis.

Les Ecoles du Dimanche se tiendront au Temple de
l'Abeille, â 11 heures également (et non pas dans les Collèges,
à cause du chauffage).

Pour l'enseignement religieux, les mêmes dispositions que pour
l'Ecole sont réservés, soit fréquentation facultative et mesures de
précaution.
26164 P-24156-C t.E COLLÈGE DE*. ANCIENS.

Cours Militaires Préparatoires
et, &l—±

Asoemblée des partici pants MARDI IO crt, â
S heures dn soir , Hôtel de la Ci-oix d'Or, pour
les jeunes gens, Suisses, des années 1900, 1.901 et
I90», désirant y participer. P-24161-C
26204 .leanneret, Ed., Sergent-Major.

BOUCHERIE SOCIALE
Grande baisse sur le

VEA U
26192 Se recommande, Vve Paul HIT2.

CABINET DENTAIRE

C. HUTTER
LA CHAUX-DE-FONDS

LÉOPOLD-ROBERT. 46 TÉLÉPHONE 14.01

TRAVAUX MODERNES DENTIERS GARANTIES

i MARQUES
lElEPHANll
1 L'EXCELLENTE |
ICHAIASSUREI
IDE FAriCUEi
i Demandez cette I !H Manque suisse «||dans les magasins!®
m de chaussures n
ïHgJ' ia*jsu ''e2-vous du fin-ifirees
EH 451UM0 semai le.1 «j

J 66S7. Z 6093

Impressions couleurs gggg

H Sur /

Suites de la GRIPPE
Traitement nouveau , énergi que
rap ide, sûr. — Envoyez cheveux
tombés à Parfumerie Japonaise
(A. Maillet), LAUSANNE 21.

Examen gratuit

Enchères publiques
DE

Matériel de hilmi
Uue de la Serre 110.

Un Lundi 9 ¦icembr*
1918. dès i heures ne l'après-
midi . Mme Vve de Jean WJEV-
FI.ËIC. fera vendre à son domi-
cile, rue de la Serre IIO :

12 traîneaux , ouvert* et fermés
(à 1 et 2 chevaux), 7 à 8 paires de
harnais de luxe,, 1 paire de har-
nais de luxe, 1 paire de harnais
à poitrail , 1 grande tondeuse pout
chevaux, des bassines pour les
traîneaux , des lanternes , fourru-
res, couvertures , sonneries, etc.

Vente au comptant 25839
Le Greffier de Paix :

. tf liai nar*.

Sage-femme diplômée
IT DUPASQUIER -BR ON

Place du fart 2, Genève
Consultations. Prix modérés.

Pensionnaires. Soins médicaux.
Téléoh. 42.10 J-H33083-D" U18»

SABE - FEMME ggg-g
Urne Dup-Maloup l ehmann ,

Rue du Mt-Blanc 20 (près de la
Gare) Genève. Téléph . 34.87

Reçoit pensionnaires. Consul-
tations . Soins médicaux. Discré-
tion. Prix modérés. Man spricht
Deiitsch. P30O9IX 3900

SAGE FEMME diplômée

W mo MONTESSUIT
Place Kléberg- * Genève

Entrée 24, rue du Cendrier.
Reçoit tous les joure de 1 à i b. ..
Pensionnaire. Médecin à disposi-
tton. Téléphone ___. 11342

Sage-Femme diplômée
Mme Vve Giroud

Place du Molard. Genève
Prend des pensionnaires. Con-
sultations tous lea jours . Soins
médicaux. Prix modérés. Télé»
Tihonw 6 9S. J.H.34S89P. 1873Ô ..

Mariage
Dame, 55 ans, désire fai re la

connaissance d'un monsieur
honnête, ayant place stable, en
vue de mariage. — Offres écrites,
s*-'is ini t iales  J. B. '26070, au
riirean de I'I MPAHTIAL . 26079

- -r-

superflus
L'épilateur Rapldenth , agent uni-
que et radical , supprime instanta-
nément et pour "toujours , sans
douleur et sans laisser de jrace s.
tous Us poils disgracieux avec
leur raolne. Mon trui temen t détruit
les follicules pileux , organea
générateur** des ooils , après sup-
pression desquels , aucuu poil uoi
peut repousser.

Procédé infiniment préférable à
l'électrolyse et recommandé par
les médecins. JH-40k6-B|

Prix fr. 9.—, Va traitement"
fr. B.—. • 4 traitement fr. 3.—.'

Envoi discret , sans indication.
de l'exoèditeur , contre rewbour-,
sèment ou timbres-posle . 2439t»
— : Insti tut  de 3iea-.it» î«a»>

Mme F.-C. SchrOdsr-Schenke
Zurich 03. Gladhachmtr. S.'ï

Fabrique d'Horlog erie
de la placs cherche à louer .

Grands

avec bureaux pour y installer ea
fabrication d'Imrlojjr ri i- . — Kcri-
re Case postme 16099, La
Chaux-de-Fonds. 25710



Deux mots à un cheminot
J'ai reçu ces temps-ci pas m'ai de lettres de

cheminots, qui me font leurs confidences. Je me
borne auj ourd'hui à répondre deux mots à un
« cheminot de maman Hclvétie », qui dit dans la
« Sentinelle » de ce jour :

M. P.-H'. Catrtia éserifc : « Le fonetiom*émeut 'des ser-
vices publics est indispensable à l'ordre social. »

D'accord ; mais M. P.-H. C, l'ordre social Qui vêtit
Que les trois quarts (sans exagération) des chemi-
nots, aient uno paie -journalière de 6 à 9 fr., alloca-
tions de renchérissement comprises, devra reconnaî-
tre que lo dit ordre social a des bornes.

Rép onse. — S'il existe vraiment — ce que j 'i-
gnore, et ce qui me paraît tout à fait extraordi-
naire — des cheminots payés à raison de 6 francs
pair j our, j'admets que ce n'est pas de « l'ordre
social ». C'est au contraire une perpétuelle pro-
vocation au désordre, car il n'y ai pas d'ordre
possible sans justice, et c'est un affront à la jus-
tice élémentaire, de la part d'un Etat, de donner
à ses ouvriers des salaires notoirement insuffi-
sants pour vivre. Aussi bien, il ne me viendrait
j amais à l'idée de défendre un « ordre social »
basé sur ce régime de famine. Si le cheminot de
la « Sentinelle » peut me fournir la preuve que
les C. F. F. paient des salaires aussi dérisoires,
j e m'engage à faire une énergique campagne,
dans la mesure de mes modestes moyens, pou r
qu 'il leur soit rendu justice.

Le cheminot ajoute :
Vous défendez !e bel « ordre social » qui a permis

la tuerie de 1914-1918 ; c'est votre droit. Mais je vous
garantis que si les cheminots du inonde entier avaient
été organisés et qu'eu faisant îa grève des bras croi-
sés ils eussent pu éviter la **fiierre, je serais lo beau
premier à mo ficher de votre « ordre social ».

Et moi1 aussi ! Malheureusement, les chemi-
nots d'Allemagne, comme un seul homme, ont
coopéré avec enthousiasme à la mobilisation
germanique, commencée bien avant le 1er août
1914. Ils n'ont pas « crosé les bras ». Dans ces
conditions, won cheminot de la] « Sentinelle *> au-
rait-il voulu que ses camarades de Fran ce arrê-
tassent les chemins de fer, pour permettre aux
guerriers de Guillaume d'arriver plus vite à Pa-
ris? ,

Vous voyez, mon brave cheminot, que la' ques-
tion est moins simple qu 'il ne semble au pre-
mier abord. Elle est intéressante. Nous y revien-
drons.

P.-H. C.

De notre envoyé spécial

Audience du vendredi 6 décembre, à S V* heures
du matin,

au Château de Neuchâtel

Vol d'un brillant
La Cour; est composée comme lai veille. Elle

siège avec l'assistance du Jury.
Frédéric-Samuel Schweizer, né en 1878, Ori-

ginaire de Krauchtal (Berne), voyageur de com-
merce, domicilié à Neuchâtel , est prévenu d'a-
voir, à La Chaux-de-Fonds, le 4 juillet 1918,
frauduleusement soustrait, au préjudice de M,.
Alfred Borel, négociant, un brillan t d'une valeur
de 2400 francs.

Schwefeer faisait des affaires importantes, sur-
tout comme marchand de tapis d'Orient.

Il est longuement interrogé par le président.
Schweizer nie énergiquement avoir commis le
vol qui lui est reproché. Chargé par M. Borel de
vendre le brillant en question, il prétend l'avoir
reçu de son propriétaire devant plusieurs té-
moins; le brillant se trouvait dans un écrin fer-
mé; Schweizer ouvrit l'écrin et constata qu'il
était vide ; sur quoi M. Borel aurait dit : « Je
dois l'avoir perdu ». Et Schweilzer proposa im-
médiatement de porter une plainte contre in-
connu.

Schweizer prétend1 qu 'il est soupçonné d'être
l'auteur du vol uniquement parce qu'on a appris
qu 'il avait déjà été condamné plusieurs fois pour
vol. Effectivement, Schweizer a un casier j udi-
ciaire assez chargé.

On entend une vingtaine de* témoins.
M. Alfre d Borel, négociant à La Chaux-de-

Fonds, raconte dans quelles conditions il a con-
fié le brillant à Schweizer. Il connaissait ce der-
nier comme un homme très habile et espérait
ainsi vendre son bij ou dans de bonnes condi-
tions.

Mme Borel se méfiait beaucoup de Schweizer
et avait prié son mari de cesser toutes relations
avec lui

M. Barbezat, sous-chef de la sûreté a Neu-
châtel, a ramené de Genève l'accusé, qui y avait
été arrêté. L'enquête qu 'il fit sur cette affaire lui
a permis de constater que Schweizer lui avait
fait plusieurs fausses déclarations.

M. Oswald Munger, tenancier du Cercle de
l'Union, à La Chaux-de-Fonds, assistait à la
scène quand Schweizer ouvrit l'écrin et qu 'il fut
constaté qu 'il- était vide. Le témoin confirme les
dires de Schweizer; il ne peut pas affi rmer que
Schweizen se-soit emparé dit brillant à ce mo-
ment-là.

Plusieurs' autres témoins conttiredfsfenit; quel-
ques-unes des affirmation s de Schweizer, en par-
ticulier en ce qui concerne les alibis fournis
par ce dernier.

Me Philippe Robert, avocat à La1 Chaux-cfe-
Fonds, a l'impression, que ie Parquet met un
acharnement spécial à poursuivre Schweizer. Il
dut abandonner la défense de ce dernier, un com-
plément d'enquête qu 'il demandait lui ayant été
refusé.

Un autre témoin, M. H. Dreyfuss, Industriel à
La Chaux-de-Fonds, vient déclarer qu'ayant été
en relations d'affaires avec Schweizer, il eut tou-
j ours à se louer de sa probité.

Dans son réquisitoire, M. Colomb représente
Schweizer comme un escroc de haut vol, doué
d'une remarquable intelligence, et qui ne man-
que aucune occasion de « refaire » quelqu'un.
Pour le procureur, il est certain que Schweizer
a1, pan un tour d'escamotage, fait passer le bril-
lant dans sa manche pendant qu'il le montrait à
M. Munger. Dès qu 'il l'eut en sa possession, il
quitte La Chaux-de-Fonds et se rend: à Genève,
sous un fal lacieux prétexte, pour le vendre im-
médiatement dans un restaurant où l'on a la spé-
cialité de traiter des affaires louches.

M. Colomb conclut en réclamant un verdict
de culpabilité. Mc Chêdeî, avocat à Neuéhâtel,
représentant de la partie civile, en fait de même.

M. Alfred Lœwer, avocat à 'La Chauix-de-
Fonds, défend officieusement le prévenu. Pour
la défense, Sohweizer est la victime d'une en-
treprise de la police judiciaire. On sait que
Schweizer a un passé chargé et on veut abso-
lument que ce soit lui' le coupable. Mais de
preuve formell e, on n'en a aucune. M-, îe procu-
reur a parlé d'un tour d'escamotage ; mais
c'est là une simple supposition, une pure inven-
tion. Dans les rapports des agents de la sûreté,
on trouve également des suppositions, mais pas
l'ombre d'une preuve. Dans ces conditions, l'ac-
quittement de Schweizer s'impose.

Après réplique du procureur et duplique 'de
Mc Lœwer, le Jury se retire pour délibérer. 11
revient avec un verdict de culpabilité.

M'. Colomb demande un an de réclusion et
dix ans de privation des droits civiques.

Me Lœwer prie les juges de 'déduire la pré-
vent i've subie.

La Cour condamne Scliweizei; à deux ans de
réclusion , moins la prison préventive subie, 10
ans de privation des droits civiques et aux frais
s'élevant à mille et quelques francs.

Vols en récidiv;
Adolphe Niitzi , nô en 1893 à Soleure, origi-

naire de Wolfwii (Soleure), serrurier-ferblan-
tier, est: prévenu d'avoir :
. a) détourné à St-Blaise une bicyclette d'une

yaleur. de 150 francs qui M avait sfcS louée ; b).

le 6 août 1917 à (La Chaux-de-Fonds, soustrait
frauduleusement un habillement, d'autres effets
et une montre, le tout d'une valeur de 30 fr. ;
c) détourné le 31 juillet 1910 à La Chaux-dle-
Fonds une bicyclette d'une valeur de 140 fin.

¦Niitzi est condamné à 18 mois de réclusion,
moins 160 jours de prison préventive subie, à
5 ans de privation des droits civiques et aux
frais, s'élevant à 494 fr. 90-

Vol
Jacob Russenberger, né en 1894, originaire

de Sohleitheim, manœuvre, est prévenu d'avoir;
à La ChaurX-de-Fonds, en juillet 1918, frauduleu-
sement soustrait une bicyclette d'une valeur de
250 francs.

Russenberger est récïdïvïste. II est condamné
à 18 mois de réclusion, moins 51 jours de pré-
ventive subie, à 5 ans de .privation des droits
civiques et aux frais.

Vol en rêcîdîve
'Adrien Peflet, né en 1872, originaire de St-ïï-

vre (Vaud) voyageur de commerce, est prévenu!
d'avoir à La Chaux-de-Fonds, le 25 juillet 1918,
soustrait fraudul eusement, un portefeuiHe conte-
nant divers papiers ainsi qu'une somme de 140
francs.

Pellet reconnaît avoir pris le portefeuille en
question sous l'influence de la boisson, mais i-1
prétend qu 'il était vide.

L'accusé a déjà subi plusieurs condamnations!
pour vol. Reconnu non coupable par le Jury, il'
est immédiatement libéré ; mais les frais, soit
569 fr. 15, sont mis à sa charge. • _ . ..

Affaire Montandon
Jean Montandon, nô en 1866 à Fontaineme-

lon, originaire de Travers et du Locle, domici-
lié à Neuchâtel, ex-avocat et notaire est prévenu
d'avoir* détourné ou dissipé :

a) aiD préjudice de Madlame rAV Weh'rlm-Dfe-
teli, de R. et A. Dist'eM, une somme d'environ
225,000 francs -qui lui avait été confiée en sa
qualité, de tuteur et de mandataire de ces perr
sonnes et dont il a fait son profit personnel! ;

b) au préjudice de madame F. Cdlttadini, dont
i! était îe curateur, une somme de 1.950 francs
qu'il a retirée de la Caisse d'épargne et dont il a
fait son profit personnel ; -

c) au préjudice de F. A. Baidhélin, en Amérique*
une somme de 5,937 fr. 20, qu'il a prélevée sur.
des livrets d'épargne appartenant à ce dernier ;

d') au préjudiiee de ,îa -tutelle de P.-C. Paris à
Perreux, une somme de 6,474 fr. 12.

Montandon ayant fait des aveux complets est
jugé sans Jury.

'Le procureur •requiert eontïe--i-îe prévenu une
peine de 7 ans die réclusion, 100 fr. d'amende et
10 ans dfe privation des droits civiques.

Montandon est défendu officieusement par  M°
¦Eugène Bonhôte, avocat à Neuchâtel. Le défen-
seur, en raison des aveux complets de l'accusé,
demande aux juges d'atténuer sensiblement la
peine considérable requise par le ministère pu-
blic.

La Cour condamne Montandon à 7 ans 'de rie1-
clusion moins 147 jours de préventive subie, 100
francs d'amende, 10 ans de privation des droits
civiques et aux frais liquidés à 468 francs.

L'audience est levée à 9 h. 40. Session close.

COUR RASSISES

Au Conseil national
BERNE, 6 décembre. — Dans la séance d'e ce

matin du Conseil national, le député tessinois
Bossi développe son postulat demandant que soit
donné connaissance aux Chambres fédérales de
toutes les mesures prises depuis le début de la
guerre au suj et de la presse étrangère et suisse,
qu 'il soit publié la liste complète de toutes les
publications qui ont été interdites pendant cette
période. M. Calonder, président de la Confédé-
ration, demande d'écarter cette proposition qui
ferait trop d'honneur aux publications en ques-
tion. M. Bossi se déclare satisfait et retire son
postulat

Les sanctions de la grève
M. Bersier, Vaud, développe son interpellati toni

au Conseil fédéral sur la suite qu 'il a donnée à
son ordonnance du 11 novembre 1918 sur les
mesures contre les atteintes à la sûreté inté-
rieure d'e la Confédération. Il demande qu 'on
poursuive les membres du comité central gré-
viste. Il faut poursuivre ces meneurs et amnis-
tier la grande masse des cheminots qui ont suivi
le mot d'ordre. Le membre du Conseil d'admi-
nistration des C. F. F. qui a signé l'appel à la
grève doit être révoqué. Le rapport indi que qu 'il
y a eu déj à 950 morts de la grippe dans l'armée
depuis la grève. L'indignation est générale. Dans
la grève, c'est ime minorité qui voulait imposer
sa volonté à la maj orité. Le Conseil fédéral a
fait preuve de faiblesse vis-à-vis de la missionbolcheviste qui est venue en Suisse pour orga-
niser des désordres. L'orateur conclut en deman-dant au Conseil fédéral d'indiquer les sanctionsprises.

Le Conseil fédéral répondra la semaine pro-
chaine.

Le Couseil adopte, ïtprès discussion, par 70
voix contre 34, le crédit pour l'arsenal militaire
de Bulach.

L'Impartial ïrPa£s.r paraî ,en
cDaDDDaaDDaDDaaDanDDnDDDnaaoaDnaDD

Pourquoi l'Allemagne
doit parure ses colonies

(Servie» particulier de «l'Impartial»)

Londres le 3 décembre 1918.
En vue de la déclaration récente stipulant que

sous aucun prétexte les anciennes colonies de
l'Allemagne ne doivent lui être «rendues, il est
¦opportun de considérer quelles sont les raisons
les plus vastes, en dehors des considérations d'u-
tilité internationales et dé sécurité qui justifient
Ha décision des puissances de ^Entente. Ces rai-
sons peuvent être séparées en trois groupes :
Rétributions pour les calamités irréparables que
i'agression allemande a infligée inutilement aux
petites nations sans défense de l'Europe, et au
•monde civilisé en général : le record de l'échec
colonial de l'Allemagne et la .protection et le
•bien des races suj ettes .

(La première de ces propositions est évidente
par elle-même. Pour des crimes aussi mons-
trueux que les dévastations systématiques de
la Belgique et du nord! de la France ; pour l'ex-
termination du peuple serbe ; pour les déporta-
itions en masse des populations civiles et pour les
ïtrauvaux obligatoires qui .furent imposés1 à cette
population : pour la destruction brutale des ba-
teaux de voyageurs et de blessés, et de l'aban-
don en mer de ceux-ci, pour toutes ces fautes et
bien d'autres encore, contre les lois les plus élé-
mentaires de l'humanité, les AEemands doivent
être punis. Et à moins que le châtiment ne se
présente sous forme de représailles en espèces,
la justice ne sera satisfaite .que si l'agresseur est
privé de quelque chose à quoi il tient particuliè-
rement. Les colonies, qui ont déjà été conquises
en lutte loyale, semblent tout indiquées pour
comoter dans le prix que l'Allemagne devra
payer.

L'échec die PAilîerna'grte' comme puissance colo-
nisante peut être prouvé par quelques statisti-
ques. La prétention du kaiser à « sa place au so-
leil » et l'acquisition fiévreuse de territoires d'u-
ne superficie d'un million de milles carrés, ont
été sanctionnées et même encouragées par les
autres puissances, sur la supposition que le flot
des émigrants allemands serait dirigé sur ces
possessions d'outre-mer, au lieu d'être absorbé
comme auparavant par les pays étrangers. Cet-
te perte de suj ets nés au pays, par le fait d'un
•manque de colonies constituait un grief assez lé-
gitime, par conséquent il y eut peu d'oppositions
à l'appropriation do presque tous les espaces
vacants de l'Afrique, de points stratégiques dans
le Pacifique et même d'un pied à terre en Chine.

Dans Tannée qui précéda immédiatement la
cuerre, l'émigration allemande était devenue
quantité négligeable. La population blanche de
l'empire colonial allemand se montai t à 16,000
individus, partagés également entre la classe
des militaires, celle des fonctionnaires et celle
des colons « bonafide ». Telle en était là distri-
bution : Sud africain allemand, 12.000 ; le Togo-
land'. 300 ; le Cameroun, 986 ; 'l'Est africain al-
lemand, environ 2,000 colons ; l'ensemble des
possessions du Pacifique, environ 800. Ainsi, le
but principal que F Allemagne avait fait valoir
pour avoir sa place au soleil, était complète-
ment manqué. Aucune considération ne put déci-
der un nombre considérable d'émigrants alle-
mands à s'établir dans ces colomes, bien qu'on
ait compté que la 'dépense qu'elles avaient en-
traînée s'élevât à 160 .millions die livres ster-
ling et qu'elles coûtassent au contribuable alle-
mand la somme annuelle de 5,3-10,500 livres ster-
ling.

(Manquant: dé colons appropriés d'ans ses pos-
sessions d'outre-mer. l'Allemagne dut se rabat-
tre sur le travail1 indigène poutf l'exploitation
des richesses naturelles. Cette mesure fuit adop-
tée par les autorités coloniales allemandes, avec
un entrain caractéristique. Non seulement l'indi-
gène doit être forcé de travailler pour ses maî-
tres, mais encore ïî faut qu 'il travaille selon le
système militarisé allemand'.

(Le célèbre dicton du général von Liebert : «Il
est impossible de réussir en Afrique sans cruau-
té », fut suivi au pied d'e îa lettre. On exigea une
obéissance aveugle et absolue, le plus petit
symptôme d'insubordination était supprimé ati
moyen des châtiments les plus brutaux.

Voici le témoignage porté par Mrs Weston ,
évêque de Zanzibar : « Les méthodes alleman-
des pour le gouvernement de l'Afrique sont
cruellement inhumaines et faites pour détruire
chez les indigènes tout respect de soi. Ces mé-
thodes sont calculées pour en faire des obéis-
sants d'une puissance européenne et pour les
maintenir dans cette situation indéfiniment. La
peur des Memads est si invétérée chez les in-
digènes, qu'il ne reste de force d?initiafive qu'à
ceux qui prenant part à l'administration du
pays, agissent pour leur profit personnel . Au
.joint de vue de l'esclavage, le système est ad-
mirable. \ tout autre point de vue, c'est la
cruauté pure et simple, tous les Africains que
oo connais, quelle que soit la tribu ou la religion
là —Kf oeXk) Ss appartiennent, désirent depuis dje-s
>.ir"*w -^P^ '*Sktv *voàs anitte*^ *n»ys. > v

Comme la classe peu nombreuse des fonction-
naires allemands n'arriva pas à se procurer une
main d'œuvre suffisante, on enrôla des tribus
guerrières pour terroriser la maj orité plus pai-
sible. Après avoir été soumis à une discipline
sévère, ces guerriers reçurent des privilèges ex-
ceptionnels et des immunités qui dépendaient du
travai l qu 'ils pouvaient fournir aux planteurs de
race blanche. Il n'existait aucun recours contre
la tyrannie de ces noirs chasseurs d'esclaves. On
conduisait les hommes et les femmes aux plan-
tations, par fournées, et ceux qui résistaient
étaient enchaînés ensemble .Des châtiments sau-
vages, tels que la fustigation à l'aide d'une corde
tressée ou la mutilation, étaient infligés pour les
fautes les plus légères. Pour les Africains, l'au-
torité allemande fut l'autorité du fouet

Des expériences de longue durée, à la fois coû-
teuses et dures, ont démontré deux faits essen-
tiels concernant les empSrcs. Le premier, c'est
que si un empire doit prendre une grande enver-
gure, ce doit être par libre consentement et que
la seule communauté impériale qui vaille la
peine doit être une communauté de bonne vo-
lonté. Le second fait — il faut le traiter comme
un fait, car il a été prouvé maintes et maintes
fois et il est descendu sur la; terre des régions de
l'idéal — c'est que l'exploitation des races moins
avancées que nous n'est pas d'un bon rendement.
La seule attitude que nous devons observer vis-à-
vis de ces races, au point d'e vue d'un peuple qui
a le respect de soi-même, c'est une attitude de
protection et de tutelle. Ce sont là les fruits de
notre expérience; ils ont été mis au défi le plus
flagrant par l'empire des parvenus allemands.
Les Allemands ne se sont pas donné pour tâche
de faire de leurs colonies un empire d'amour,
mais un empire de force; ils ont mis leur con:
fiance — comme l'a dit le psalmiste — « dans
les coursiers et dans les charriots de guerre ».
Leurs seuls moyens de persuasion ont été la
force, la terreur, l'exploitation des indigènes de
leurs dominions, l'abolition du système des tri-
bus a été le but qui les a dirigés dans leur poli-
tique coloniale.

On pourrait écrire des volumes, et citer les au-
torités allemandes elles-mêmes pour exposer l'in-
humanité dont l'Allemagne a eu recours dans ces
colonies. Qu 'il suffise de citer ici le cas des
Héréros du Sud-Ouest africain. Cette tribu parti-
culièrement soumise supporta toutes les formes
de confiscation j usqu'au moment où le bétail des-
tiné aux sacrifices lui fut enlevé; alors ils se ré-
voltèrent. On dit qu 'au cours de cette révolte
30 ou 40,000 indiigènes furent massacrés, les sur-
vivants chassés de leurs pâturages et refoulés
dans un désert sans eau, où la plupart pérWrfci
La population indigène du Sud-Ouest africâîn 'aT*
lemand était d'environ un million . au débu t de l'oc-
cupation; elle a été réduite à un cinquième de
ce total. On pourrait citer d'autres tragédies de
ce genre d'ans chacune des colonies allemandes.

Prof esseur Thomas Seccombe.



Ghiff ons de p ap ier
^ 

Il y a tout de même des gens qui ont de la veine !
L2es Genevois ont pu, obtenir de l'Entente, il y a
déjà plusieurs mois, de notables quantités de char-
bon. A la suite d'une lettre ouverte de M. Maurice
Millioud au ministre français Loucheur, parue dans
la « Gazette de Lausanne», les Vaudois viennent
de se voir attribuer 4000 tonnes par mois du pré-
cieux combustible, à des prix avantageux.

Et chez nous ? Qui essaiera d'attacher le grelot ?
Pour des raisons sur lesquelles il vaut mieux ne

pas insister, il serait peut-être préférable que la dé-
màlTche ne soit pas faite par les autorités locales.
Clemenceau a été trop copieusement... enguirlandé
dans notre presse pour vouer à notre ville une sym-
pathie particulière : le tigre est bien informé, et il a
de la mémoire. Mais on trouverait bien à La Chaux-
de-Fonds des personnes capables d'appuyer, avec
quelques chances de succès, une démarche auprès
du gouvernement français.

La population de La Chaux-de-Fonds, dans son
immense maj orité, est ardemment francophile. Nos
amis de Paris comprendront bien que si les Lausan-
nois, à cinq cents mètres d'altitude, risquent de souf-
frir du froid, nous sommes encore bien plus mal
lotis, haut perchés sur notre plateau montagnard, à
plus de mille mètres.

Si l'on essayait ?,
M ars 'dlac.—> — mmmm% *-a-^ammm * —

La Chaux-de-Fonds
Le lait.
D'une communication de l'Office fédéral du lait,

il semble résulter que la production est insuffi-
sante pour parer à ia ration normale, fixée à
5 dée. par personne. On prévoit que cette rati on
sera portée dans les communes qui recourent à
l'importation du lait , à 4 dée. et la répartition se
fera sur cette base.

L'office du lait donnera à* ce suje t des indica-
tions complémentaires aux offices cantonaux . Si,
exceptionnellement, on ne pouvait distribuer la
ration de 4 dée, on remplacerait dans la me-
sure du possible les quantités manquantes par
du lait condensé.

Les conférences sont arrivées à la conclusion
que notre production a atteint son minimum et
qu'on peut s'attendre désormais à une lente aug-
mentation.
Ecoles primaires.

Les classes enfantines et de première année
reprendront leur travail lundi 9 décembre. Les
enfants dont le nom commence par la lettre A à
K viendront le matin à 8 heures et quart et les
noms de L à Z l' après-midi à 2 heures . Si les élè-
ves sont peu nombreux , la classe de rouit le j our
sera établie; si. au contraire , la maj orité est
présente, les élèves alterneront. L 'école est fa-
cultative, mais les écolierj qui ont des grippés
dans leur famille ne sont pas admis. La classe
de lecture du Vieux Collège recommenc'-- -aussi
lundi. • -. - . . : , . . . . .

A la Commission scolaire.
Les membres radicaux et libéra ux de la Com-

mission scolaire ont envoy é l'adresse suivante :
Demande de convocation

de la Commission scolaire
de La Chaux-de-Fonds.

Les soussignés, tous membres de la Commis-
sion scolaire de La Chaux-de-Fonds, demandent
conformément à l'art. 5 du règlement, la convo-
cation d'urgence de la Commission scolaire, avec
l'ordre du j our suivant :

1. Nomination d'un membre du ConserT sco<
laire, en remplacement de M .A. Rais, démis-
sionnaire.

2. Incident du drapeau rouge arboré au Gym-
nase communal pendant la grève.

Consigné, sous pli recommandé, à l'adresse
du président do la Commission scolaire de La
Chaux-de-Fonds, le 6 décembre 1918.
Commerce avec l'Amérique.

Le consulat des Etats-Unis d'Amérique nous
écrit :

Veuillez s'il vous plaît publier où informer tes
exportateurs suisses qui exportent aux Etats-
Unis d'Amérique de ce qui suit :

« Les licences d'importation (Import Licences)
accordées depuis le premier octobre 1918 sont
valables indéfiniment et non seulement 90 j ours
comme jusqu'à ce jou r, suivant décret du Wat
Trade Board à Washington. »

William P. KENT,
Consul des Etats-Unis d'Amérique.

Au théâtre.
'Délicieux spectacle de larnile, ce soir, same-

di, dans le « Petit Lord! ».
Demain, soirée de fou-rire dans «Ce Terre-

Neuve », désopilant vaudeville.
Chaque soir, Bouchez.
On lèvera le rideau à 8 heures et quart précir

ses.
— On a affiché hier une représentation pour

mardi) prochain, au théâtre, du « Bonheur con-
jugal », d'Albin Valabrègue, par la troupe du
Grand* théâtre de Lausanne. Une des principa-
les interprètes étant, hier, tombée malade de la
grippe, ce spectacle a été aj ourné à 'huitaine.
Théâtre catholique.

Nous avons 1e regret d'annoncer à l'honora-
ble public que les séances théâtrales du Patro-
nage Sainte-Agnès, ne pourront pas avoir lieu le
dimanche 8 décembre, plusieurs actrices étant
malades.
Petites nouvelles locales.

COLLEGE DE L'OUEST.— Vente de pommes
de terre. — Samedi de 1 à 6 heurea Voir, aux
annonces.

VENTE D'OEUFS — L'Office met en vente un
arrivage d'oeufs. Voin aux annonces.

La démobilisation du Régiment 8
Nous avons reçu la lettre suivante, en rép onse

à lu pétition que nous avons envoy ée au Conseil
f édéral le 29 novembre :
i Berne, le 5 décembre 1918.

A lai Direction-̂ de l'Imp artial,
La Chaux-de-Fonds.

Messieurs,
Nous vous informons, en réponse à votre let-

tre du 30 novembre 1918 au Conseil fédéral, que
d'après l'avis qui nous vient de l'état-maj or de
l'armée, le régiment d'infanterie n° 8 a été dirigé
sur la place de mobilisation et qu 'il y sera li-
cencié aussitôt que les travaux de démobilisa-
tion le permettront, probablement déjà pendant
la matinée du samedi 7 courant. Les effets de la
grippe dans les rangs de l'armée ont été tels
qu 'il n'a pas été possible de garder sous les ar-
mes que des troupes immunisées et qu 'il a fallu
renoncer à relever celles-ci par de nouvelles
troupes pour éviterl de nouveaux cas de grippe.
D'autre part, le maintien sous les armes des
troupes à disposition a été absolument néces-
saire pour faire face à l'éventualité d'une tenta-
tive de soldats démobilisés des empires centraux
de forcen notre frontière. On est maintenant en
train de constituer des compagnies de volontai-
res qui, une fois formées, permettront, si leur
nombre est suffisant, de remplacer les unités de
l'armée pour le service de garde.

Veuillez agréer, Messieurs, l'assura nce de noi-
tre considération distinguée.

Dép artement militaire suisse :.
Camille DECOPPET.

Impr-merie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

Des troubles graves à Berlin
Les Alliés contre les Bolcheviks

m_Wm JLa Conférence cie la Paix a ï»aris
*-t m i-i "

L'exécution des clauses financières de
l'armistice

PARIS, fidécembre. — Le ministère des finances
communique que la sous-commission financière de la
Commission internationale de l'armistice à Spa a
terminé ses travaux et arrête les conditions d'exécu-
tion des clauses financières de l'armistice. L'Allema-
gne ne pourra ni aliéner, ni concéder, ni hypothéquer
ses chemins do fer, ses mines, ses bois, ses entrepri-
ses industrielles, commerciales et coloniales dans les-
quelles l'Etat possède des intérêts ; elle no pourra
toucher que dans dea conditions déterminées les va-
leurs étrang-ères appartenant à l'Etat et l'encaisse
or de la Reîohsbank. Elle rendra immédiatement aux
autorités françaises et belges les titoes, les valeurs
et les documents pris dans le Nord de la France et
dans la Belgique. Les valeurs françaises qui étaient
en majeure partie déposées à Bruxelles et à Liège
seront ramenées en France et rendues aux intéressés,
dès que leur reconnaissance matérielle aura été ef-
fectuée. L'Allemagne restituera tous les bons-mon-
naie des villes, des chambres de commerce et autres,
ainsi que le matériel d'impression, les planches, le
papier filigrane, etc., nécessaires à la fabrication.
Fjlle restituera les archives publiques et privées, les
documents cadastraux enlevés ainsi que les plans, de-
vis, dessins, si importants pour la reconstruction in-
dustrielle des régions envahies. L'Allemagne s'est
encore .engagée à rendre les objets d'art des musées
et dea particuliers. Elle restituera, dans le courant
de décembre, les.billets de la Banque nationale de
Belgique, les avoirs des banques françaises et belges
enlevés et convertia en marks. Elle remettra aux
Alliés l'or pris en vertu du traité de Brest-Litovsk ;
cet or sera transporté à Paris, dans les caves de la
Banque de France, où la reconnaissance en sera ef-
fectuée pour le compte commun des Alliés.

Des *resorves expresses sont faites peur les titres,
valeurs, encaisses, etc., ainsi que pour l'or pris par
les Allemands au cours de la campagne et qui ne
serait pas restitué dans les délais prévus.

En ce qui eonoeme le gouvernement français, le
ministre des finances a donné des instructions pré-
cises pour assurer l'exécution sans délai cte ces di-
verses dispositions.

La conférence interalliée pour les préliminaires
de paix siégera à Paris au Ministère des¦ Affaires étrangères, du 17 décembre

au 15 j anvier environ
PARIS, 6 décembre 1918. — M. Marcel Butin écrit

dans l'< Echo de Paris :
«La conferen.ee interalliée pour les préliminaires

de paix siégera à Paris au ministère des affaires
étrangères, le mardi 17 décembre, après la réception
officielle du président Wilson et du roi d'Italie. Le
Conseil dtes ministres n'a pas encore eu à délibérer
sur la désignation des plénipotentiaires français.
Mais tout nous porte à croire que les noms de nos
négociateurs doivent être cherchés au sein du gou-
vernement, auquels viendront s'ajouter les conseil-
lers techniques pris parmi les fonctionnaires lea plus
réputés de nos ministères.

L'Angleterre sera iteprésentée par quatre repré-
sentants en titre : le premier ministre, M. Lloyd
George, MM. Bonar Law, chancelier do l'Echiquier,
Balfour, ministre des affaires étrangères, et Barnes,
ministre du Cabinet de guerre, représentant du parti
travailliste national. Le président Wilson représen-
tera les. Etats-Unis avec les délégués dont nous avons
cité les noms. MM. Orlando ot Sonnino seront les
délégués de l'Italie.

H apparaît comme vraisemblable que les travaux
de la conférence interalliée pourront être achevés
vers le 15 janvier 1919. Et à ce moment commence-
ront les préliminaires de paix proprement dits, aveo
adjonction de plénipotentiaires allemands.

Quant aux conférences générales de paix, à moins
d'incidents, elles pourront se terminer vers fin avril ,
commencement) de mai. >

v«-v te roi des Belges à Paris
PARIS, 6 décembre. (Havas). — Paris a fait jexidi

un accueil enthousiaste aux souverains belges es au
duo de Brabant. La ville était pavoisée aux couleurs
alliées, mais les couleurs belges dominaient. Dès la
matinée, une foule nombreuse a envahi les avenues
que le cortège devait parcourir. Elle acclame les
troupes venues du front pour rendre les honneurs.
Les souverains .arrivés à 14 heures précises, sont
salués par MM. Poincaré, Clemenceau, Piclion et
tous les ministres. Madame Poincaré remet uno
gerbe d'orchidées à la reine. Le cortège so rond au
ministère des affaires étrangères. Sur tout le par-
coure, les troupes rendent l'honneur. Les musiques
jouent la Brabançonne et la Marseillaise, tandis que
la foule enthousiaste acclame les souverains, en agi-
tant des drapeaux et des mouchoirs.

Rien ne va plus ï
PARIS, 6 décembre. — (Havas). — Deux divisions

autrichiennes revenant du front occidental so sont
débandées à Hoilbronn, abandonnant tout lo maté-
riel, y compris deux batteries de howitzers do 330,
d'autres canons et 6000 chevaux.

'• Le voyage du président Wilson
PARIS, 6 diëc. — (Havas). — Le .président

Wilson a demandé! à retarder son arrivée de 24
heures. Il arrivera à Brest le 13 et à Paris le 14
décembre.

Les élections au Landtag de Bavière
MUNICH , 6 décembre. — Le gouvernement bavarois

a fait la proclamation suivante :
« Le gouvernement de l'Etat populaire de Bavière

déclare quo les élections pour lo nouveau Landtag
.bavarois auront lieu lo 12 janvier 1019. Ont droit
de vote, tous les ressortissants bavarois, hommes
ot femmes, qui :

1. Ont 20 ans révolus le jour des élections ;
2. Sont de nationalité bavaroise.
Exception est faite de ceux placés sous tutelle et

irte ceux qui n'ont pas la bourgeoisie.
.Sont éligiblee toits les ressortissants bavarois, hom-

mes et femmes, âgés do 25 ans révolus".

W*.- La renonciation du Kronprinz
BERLIN, 6 dêc. — L'acte suivant lequel l'ex-

pnnee impérial a renoncé à* ses droits à la cou-
ronne de Prusse et impériale est parvenu à Bep
lin. Le texte de cet acte est le suivant :

« Je renonce formellement et définitivement â
tous les droits à la couronne de Prusse et impé-
riale qui pourrait me revenir de par la renoncia-
tion au trône de l'empereur et roi ou pour d'au-
tres motifs. »

Donné pour authentique et signé par nous-mê-
me à Wiringen, le ler déceinrbe 1918.

WILHELM.

Rendez-moi mon logis !
BERLIN, 6 dêc. — <Wolf). — La légation al-

lemande à Berne fai t savoir officiellement que
le bâtiment de l'ambassade allemande à Rome,
palais Çafarelli, a été exproprié par décret du
gouvernement italien en date du 30 novembre.
Le gouvernement suisse a été chargé par la lé-
gation allemande à Berne, agissanti au nom du
gouvernenieet d'état, d'élever une protestation
énergique par fintermédiaire de son ministre à
Rome, contre cette mesure du gouvernement ita-
lien contraire au droit des gens.

Les bolchevik! hors la lo}
BERLIN, 7 décembre. (Wolff). — Le « Vorwaerts »

apprend que les Alliés ont publié, dans un journal
destiné aux troupes allemandes se trouvant dans la
région de la mer d'Azow, une proclamation annon-
çant leur intention d'intervenir en Russie. L'Entente
déclare les Bolohevilds hors la loi. Le « Vorwaerts »
ajoute : Lo résultat obtenu par ce manifeste est in-
diqué dans une dépêche de Tsarskoie Selo, disant
notamment : « Des combats acharnés et sanglants se
livrent dans le Sud. Plusieurs centaines d'ouvriers
ont été pendus. Lo long des routes, on rencontre de
nombreux cadavres d'ouvriers pendus. Le comman-
dant de la ville de Krasnow publie une dépêche de
Denxkin ordonnant de pendre un homme sur dix par-
mi les ouvriers arrêtés. Des pendaisons en masse ont
lieu dans de nombre-osés localités.

Le roi Ferdinand et les troupes anglaises
entrent à Bucarest

PARIS, 6 décembre. — , On mande de Bucarest :
Les troupes franco-anglaises, arrivées hier soir de-
vant Bucarest, ont fait auj ourd'hui leur entrée so-
lennelle dans la capitale. Le roi Ferdinand et son
état-major étaient aux côtés des chefs de l'Entente,
a la tête des soldats victorieux. Il est impossible de
rendre l'enthousiasme de réception faite aux Alliés
par la population de Bucarest. La ville était pavoi-
sée entièrement aux couleurs nationales et alliées.
Des arcs de' triomphe portant des inscriptions de fra-
ternelle bienvenue s'élevaient sur tout le parcours et
de tous les balcons ; de toutes les fenêtres une foule
remplie de joie jetait des fleurs sur les troupes. Le
soir, la ville était illuminée et les soldats français et
britanniques sont l'objet de la part des habitants
d'un accueil émouvant d'affection et de gratitude.

Une catastrophe de chemin de 1er
ORLEANS, 6 dée. ¦— (Havas). — Hier soir

l'express* venant -fOrléans a télescopé à 300
mètres de la gare de Meung un train de matériel
américain. Quatre wagons, ont été brisés. On
compte 25 blessés; 10 morts ont été identifiés;
d'autres cadavres sont sous les décombres.

Les Français en Allemagne
ST-AVOLD, 7 déoeanbre. — (Havas). — Le général

Mangin adresse tm ordre du jour à la 10e armée,
constatant la bonne attitude et la discipline montrée
par elle pendant la traversée de .l'Alsace-Lorraine.

Lo général ajouta : « Vous allez poursuivre votre
marche triomphale vers le Rhin. Personne ne peut
vous demander d'oublier les abominations commises
par l'ennemi, mais ce n'est pas sur le terrain de la
barbarie que vous pouvez lutter contre lui, vous
serieè vaincus d'avance. Vous resterez dignes de vo-
tre grande et noble mission et de vos victoires.

Vous vous souviendrez qu'au cours des guerres do
la Révolution les armées de la République se com-
portèrent de telle sorte que les populations rhénanes
demandèrent leur incorporation à la France, et que
les pères de ceux que vous rencontrerez ont com-
battu aux côtés des vôtres sur tous les champs do ba-
taiUe de l'Europe. »

La proclamation se termine ainsi : « Point de ta-
ches aux lauriers de la lOme arniéo ! Tel doit être
le mot d'ordre ! »

Les dernières heures du bolcliévisme
KIEF, 6 d'éc. — (Wolf). — Suivant le rapport

éw consul général d'Allemagne en Ukraine , de
retour au pays, la Russie est de plus en plus
fatiguée du 'r égime bolcheviste. Le pouvoir des
commisaires. du peuple ne s'exerce plus guère
que dans le centre. Partout ailleurs règne une
complète incurie.

Elections anglaises
LONDRES, 6 décembre. (Havas). — Aujourd'hui , à

20 heures, 47 unionistes de. la coalition, 28 libéraux
de la coalition, 11 travaillistes, 1 nationaliste et 3
sinnfeiners ont été élus.

Entre le Pérou et le Chili
SANTIAGO DE CHILI, 6 décembre. (Havas). —

Le gouvernement de la Bolivie a proposé au gou-
vernement du Chili que les consuls de la Bolivie
au Pérou se chargent des intérêts chiliens, si lo Chili
le désire. Les journaux disent que le Chili n'est pas
disposé à profiter des provocations du Pérou pour
l'attaquer. H conservera une attitude pacifiste, tout
on so tenant toujour s prêt. L'opinion publique, de
même que les milieux officiels et commerciaux con-
tinuent à Croire que la guerre est impossible.

1HI? ' Troubles graves à Berlin
AMSTERDAM, 6 dée— Les journaux appren-

nent que de graves désordres ont éclaté hier à
Berlin. 11 paraîtrait que de nombreuses fusilla-
des ont en lieu dans les principales rues, mais
les détails manquent encore à ce suj et.

L'extradition de l'empereur
LONDRES, 6. — Le « Times » déclare que si

le -président Wilson veut donner son consente-
ment, les Alliés demanderont à la Hollande l'ex-
tradition de l'empereur et son envoi dans les
pays alliés. 

L'arrivée du charbon
BERNE, 5 décembre. — Les importations de char-

bon ont été, du ler au 30 novembre, de 78,058 tonnes,
dont 63,513 d'Allemagne, 265 d'Autriche et 14,280 des
pays de l'Entente.

Mort du peintre Vuiller.net
LAUSANNE, 5 décembre. — La nuit dernière est

décédé, à l'âge de 70 ans, le peintre très connu
Charles Vuillermet, historien et archéologue, auteur
da nombreux ouvrages, parmi lesquels l'oeuvre de
* Bâle au temps de Holbein », pendant plusieurs an-
nées membre de la Commission fédérale des Beaux-
Arts.

Les chrétiens sociaux se retirent de l'Union
ouvrière suisse

ZURICH, 5 décembre. — Le Comité central des or-
ganisation chrétiennes suisses a approuvé les rap-
ports d'activité des diverses œuvres sociales et a
approuvé la création d'une association sociale-chré-
tienne de transport. Dans la question de la grève
générale, il a été décidé que toutes les organisations
chrétiennes devront sortir de l'Union ouvrière suisse
et créer une Union ouvrière suisse sociale-chrétienne.
Les démarches nécessaires seront faites incessam-
ment. Enfin, le comité central a approuvé les reven-
dications sociales et politiques adressées au Conseil
fédéral par 1© comité directeur social-ohrétien.

Au chef-lieu
NEUCHATEL, 7. — (De notre corresp. part)—

Hier soir îa police a arrêté dans un établisse-
ment public, un individu, âgé de 26 ans, qui avait
menac é d'un revolver chargé de six cartou-
ches une j eune fille de la ville.

ËHp DERNIERE HEURE; ____ Z

[ironique nencMeloise
M. Calame chancelier ?

Selon un télégramme de Berne aux « Baj ter
Nachrlchten », d'ans les cercles de l'Assemblée
fédérale, on parle de la candidadUre de M. Henri
Calame, conseiller d'Etat de Neuchâtel , au pos-
te de chancelier de la Confédération.

(Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes
de la veille).

Demande Offre
Paris . . . .  89.00 (80 25) 90 MO (90.30)
Allemagne . . 59 00 (59.60) 61.00 (61.2a)
Londres . . . 23.15 (2.1.20) 23 40 (23.50)
Italie . . . .  75.25 (75.50) 76.75 (77.25)
Belg i que . . . —.— (— .—) (— .—)
Vienne. . . . 29.75 (30.00) 31.00 (32 00)
Hollande . . . 206.75 (206 25) 209 00 (208.50)
VPW Vnrfe i câl),e 4*85 <4 * 8';) !l-m (4-88)1 ( chèque 4 84 (4.84) 4 98 (4 98)
Russie . . . .  70.00 (70.00) 90.00 CM.00)

U n'est plus possible de roter les ouanges de lu
Belgique dans la situation actuelle.

TJO. eote cl« change
le 7 au matin
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Croix-Bleue
IMMMII U Iham-Jg-fintli

AVIS
A la réunion du Dimanche 8

décembre, à 8 heures da noir.
Sujet : «Semailles et Slols-
«onH» , sera faite la Collecte
\uuuelle en Saveur de l'A-

Mile de HÉTHKSOA. — Recoin-
mandée à chacun. '2K909

Le Comité.

Communauté Israélite
Les classes de religion

reprendront Dimanche 8
Décembre courant , à 10
heures du matin , au Col-
lège de l'Abeille. 26199

la CtntnluiM
"l'huIrucIlBii ftlljiiust.

SAGE F E M M E  dip lômée

ffme j. Bouquet
1, Bue du Commerce , 1

26185 GENÈVE JH-36635-D
Reçoit pensionnaire en tout temps.
Consultations. Discrétion. Prix
modérés. Téléphone .'5fi.»»r».

Itel déjà Poslk
Samedi soir

CIVET
de Lièvre
Se recommande Georges Parrln.

lil Se !a Baie ferai
Sarasili soir , dès 7'/ , b.

TRIPES
•2ol7i Se recommande,
ïï- lénh 14.>» |>. Favre.

Uni do Régional
CORBATIÉRE

Dimanche 8 décembre

Soirée Familière
Se recommande A. Wullleumler.

Attention ! !
L'Institut d'Knseigueinent Tech-

ni que Martin , Plainpalais . Ge.
nève, donne des Cours d'Elec-
U-otechnique par correspondance
a tous les

Ouvriers et Employés
travailJantdiiiis l'Industrie Elec-
trique et Mécanique. L'ouverture
des Cours à lieu continuellement.
Demandez - nous le programme
ries Cours, il vous sera adressé
irratiiitement. .m.-3fi.ï51-D.

VISITEUR
d'échappements

VISITEUR
de finissages

trouveraient place stable est bien
rétribuée dans Fabrique de la pla-
ce. Discrétion assurée, — Ecrire
Case postale 10553. 26165

Sertissages
échappements et moyennes, fe
trous , calilire 9 lignes Coort et
Pontenet , sont a sortir de suite.
Kxlra urgreut. — S'adresser au
Comptoir, Kue da Teinple-Al.
lemanj I SO. ?fi9nn

ON DEMANDE

CORRESPONDANT
anglais

CORRESPONDANT
italien

Fort gage. — Offres écrites à
Case Postale I1Q83 2018"

Graveur
Bon ouvrier, sérieux , si possi-

ble èUve de l'Ecole d'Art, est de-
mandé de suite. — Offres à M.
A.-J. IVi<*Htlé , rue de la Paix 19.

-J6189

Ou engagerait de suite ou
dans la quinzaine un bon

ACH£VEUR
pour mouvements 8 lig-nes .1
.juairts, ainsi ou'uuo 25901

Régleuse - retoucheuse
S'adresser fabrique Meylan

et Jeanneret. Montbrillant 1.

PB a f&M /tini à Queue «BO€DOIR »
IHFl \t$ Schmidt-Flehr

Pianos droits avec cordes croisées
Schmidt-Flohr — Wohlfahrt — Rordorf & Cie

_ m~ Grand oboix, aux prix de fabriquas — Instrument-) garantis "&_

VIOLONS de luthiers suisses renommés
ZITHER3, GUITARES, MANDOLINES, FLUTES, CLARINETTES
'Etuis, Lutrins, Porte-Musique, Cordes, Accessoires, Chaises à piano,

Méthodes , Etude», Wlualqua — Stock important

WITSCHI-BËNGIJE'ItEL, Léopold-Robert, 22

jjrmjj Bazar ___ _M & _ '_______
OBJETS DE HIÉNAQE en aluminium, cuivre jaune, vieux cuivre, fer battu, etc.

Spécialité d'AUTO OUI8EUR8 en bois, en tôle vernie, intérieur aluminium ou émail.
COUTELLERIE, Christofle, Ruolz , Socdor, métal argenté , etc.

Baromètres. Thermomètres, Jumelles da théâtre ou de voyage
Petite Meublas de salon —o— Lampes électriques de parquet

PORCELAINE -o- CRISTAUX -o— VERRERIE
Articles suisses d tous les rayons

TRÈS GRAND CHOIX DE JEUX ET JOUETS :
Jouets suisses. — Jouets I. N. J. (Industrie neuchâteloise du jouet S. A.). — Incassable¦ 1. N. J. (animaux en pâte). — Boites de construction de Buttes.
¦ (îranii flirràf I I F  DIIIVTFrRNir  I N I P srmtllant uni: var ^té in ti, l icde con struetiona en bois , d e tf i b -

Uldll'J ilillcS! Ll "DL! iLlIll 'iL I. II. J. jet le plus simp le aux constructions d'art les p lus compllg uics
i Tickets d'escompte 5"/0 du Service d'escompte neuchâtelois et jurassien jî

BB»-a»a-»MHMIIIIimM |-B*W||||||ll |l|-iW^^ ——

I «S S C3 H VB B ICl 5 «f S —
a W ïv. ¦ ¦" -:¦¦.* ' """HS:'."uHHI —'
1 1BJ Oeinl' iï conquit! daot le çp
È* ' adonaloo nr 'dlul. Ricoanaasil! çj
SB ipgi In nidtclge cosln h . °-

l'obol i eraenf . l'IrrloblllK! , migraine ,
l'Insomnie , les con**irisions nerneuses,
le trembleras* ) ! des moins, suite de
mouualses hibliudes -ibranlanl (es
nerls, lo nécrolgle , la niuratlhlole
sous toutes ses termes, épulsemenl
-lerueu;* el la faiblesse des nsifs.
Remède (orlillani , le plu*» Intensif, de
tout le système nerneux. « g
Prix 3 Ir. 50 el 5 Iranos. OtpOIS: S
Dans toutes les Pharmacies.
«BTervosan» ____ x

fortifiant swrès la srippe.

M Bêcher
jDcaeliox-

l"ne <ATM. ï=»i*ixï«a» a 3
se rcoomman-io pour tous tra-
vaiix d© te/rciuior. 26241

Même adresse, à vendre un
FOURNEAU en tôle (ocoa-
sion), en bon état. 

Tacheté
aux plus hauts prix
Meubles d'occasion , oui ill-tgeM
d'Iiurlo-^erie, lingerie, anli-
quitéK , .soldes * , elc. — Maison
ItLIÏM , rue du Parc 17. Télépho-
ne ISIS.  25425

cJrHgmte VUea: viéucc / zf euœ ot
4* u t i ^UJ cm t / i c né ié éj u
ècAam /̂watol weuâemetit
3a*, 3au£c7via?7iet>
S &k c edef â& t etj d e'l&ô1
5ôz xf *iaizA c-d.e- j £ ô n c L à

SOUS-MAIN 1919
3.— Fr. pièce . Buvard extra,

fmprimtri i W. fiHABEH , Rue du lircltl 4

Dôcottenr
Visitear

de finissages , à défaut bon re-
monteur que l'on mettrait au cou-
raut

Remontenrs
de rouages pour yrasdes nièces
ancre , sont riemanni*.K au Cornu-
loir GlrVIlBAT-IlBLACHAUX
Si Co. . Bue r-ip Parc 183. '»rn

Ellipseuse
sérieuse et capable de diriger un
atelier pour la fabrication d'ellipses
demi-lune, est demandée de suite.
Bon gage, assuré. — Offres écri-
tes sous chiffres V. R. 25872,
tau bureau de I'IMPARTIAL. 2.-w>

ATELIER
A louer pour le 31 octibre

1919, rue Combe-Grleurln 41, au
rez-de-chaussée et sous-sol, les
ateliers et bureaux occupés par
MM. Sfammelbach & Gie.

S'adressser à M. JEANMONOD,
gérant, rue du Parc 23. 26243

MISE AU COIVCOUJUS

Technicum i Locle
Ensuite de démission honorable, la place de

Directeur de l'Ecole d'Horlogerie
est mise au concours.

Le titulaire est chargé de la Direction techni que de l'Ecole.
L'entrée en fonctions aura lieu à fia janvier 11)10 ou époque

à convenir.
Prière d'adresser les offres et les demandes de renseignements à

l'Administrateur du Technicom, Dr Henri PEltKET. qui
tient le cahier des charges à la disposition des intéressés.

Le concours est ouvert jusqu'au 23 décembre.
P-24158-G 26101 LA COMMISSION .

|f 0 Brands Vins de Champagne I !
|f EV GOLD-LACK * JOCKEY-CLUB ||

|| 4» DEUTZ & GELDERMANN ||

11 A Laitier, Van Gassoi (j
? ï fil I fâs Suce. i |

11 W UW Maison française fondée en 1838 î |
| | § .: AY-MARNE (Champagne) | î
| S RleekeyClub i $
* î vtLua.uiintf . Agent dépositaire : * ;

|| b~~TjH( Htle COURVOISIER-DUBAT ||
: I ***mmmJmmW NEUCHATEL ; ïS î ; ;MM >*.. *+,.,...,.+... *... ..».«*«?.. ««».a.»<na««aaa«; n,. m. n i **MB

nraoïB ¦;¦
I CHAMBRES FORTES | *
flj Système breveté, portes oui- H
Eu rassées , anti-châlumeau H ^M Manufacture "UNION" 8 S
¦ B. Schneider — ZURICH H S
H Médaille dor , Berne 19J4 M ,

argent bien placé!
Voici depuis 6 ans que le Vin Mintella rend de signa-

lés services à la santé publique de La Cliaux-de-Fonds ; on
a pu remarquer que les personnes qui ont bn régulièrement
leur verre de Mirstella n'ont pas ressenti la moind re trace
de Grippe. Alors, pour le bien-être de chacun , venez au

CAFÉ BA11CJELOIVA
déguster au son d'une belle musique, une excellente con-
sommation.

CONCERT tous Ie« soirs.
Dimanche m.'itin, après-midi et soir 86244

T/D Â T TO CI ZURIGH » Stampfenbachstr. 46 - 48
K n A I ÎNiN et y,",, de ,H Ga,'e 9 5494~ 4
1V1 t / V  U K J K J  CATATOGTJE GRATIS

Porcs
AU 9S_.I A vernira 10 j 'ii-

/ _ t iDf&r- nés PUITS , race
f j BŒ* ŜP*vS _ t i < ii\<ii ^*int- . . - if

' *L\ M\ sant îîl) kilos pi-.''-
ie. — tî 'anr<38ser chez M. Fran-
i;oiB Ramseyer , aux Gcriev*-ys-
>iir-Cofl rauc. ~'o8bî

A veudre à prix avantageux

Cojjre-jort
mural, incombustible, incroche-
table et en parlait état ; format
50X66 cm., profondeur 45 uni.

¦2M4.->
fcj'adr. an bnr. de l'<Impartial>

Ravitaillement
Collège de l'Ouest. — SAMEDI, de 1 à 6 heures .

Vente de Pomme» de terre, Versement d'un tiers.

Jeux é fais. SUS

Occasion unique 1
m>

Avant de faire vos achats de Chansauves, faites
nue visite à la

Cordonnerie Populaire du Locle
qui procède à une vente générale dans tous les genres
a très h;i s prix , vous ferez sûrement une éounomie
du 40 7». 36254

Bel assortiment dans tons les genres,
forts , fantaisie et sports.

On sert par correspondance , indi quer le nnméro et genre
par simple carte postale , il vous rensei gnera par retour
les prix. Louis MORA .

aLojgenaeiit mêm*- maison , -f er étHge.

[Fêtons tous l]
l'Armisti ce et le ltael-l

Dans ce but, la Maison Lucien DROZ,
vins et liqueurs, met en vente , dès

ce jour, un assortiment de fête
comprenant 10 bouteil les,

Maçon , Beaujolais,
Santenay, IWédoo,

Champagne,
premières marques, pour le prix dc 33 fr.

comptant, net.

Sur demande , d'autres quantités et qua-
lités seront offertes, comme aussi vins de

table et vins fins français, en fûts.

I Adresse : Rue Jacob-Brandt t
I Téléphone 6.46

RESTAURANT DES ARMES-REUNIES
(Gt-ra-saa.c-l.-a» -MOle)

Dimanche 8 Décembre
l'après-midi dès 2 73 heures et le soir depuis 8 heures

Deux grandes
SOIRÉES DANSANTES

organisées par le réputé 26308

Ojrclaestr-e ..GABRIEL "
(6 Musiciens)

Bay AVIS AUX BOMS DANSEURS *gg

Restaurant de Bel-Air
DIMANCHE 8 DECEMBRE 1918

à 8 heurss

(dt Soirée ianulrt
organisée par L'ORCHESTRE « FLORITA »

Danses tournantes et modernes

— —̂~. i — 

H estaurant de Bel A.ir
Dimanche 8 Déuembi-e, dés 3 h. après-midi

l8r Grand Concert de Saison
donné par la

Musique LÈS ARMES HÉUNIËS
Direction . M. L. Fontbonue, professeur

Entrée : SO et. —.<*, *—.„ Entrée : SO et.

MM. les membres passifs sont priés de se munir de leur
Carte de Saison.

- ivoirine de Itavitailiemeut a reçu un contingent d'œufs. La
vente se f*ra.

UNI, do 1 à 6 il. do soir. *" ZoTLïSs ".*ASB!I.I-E
Se munir des cartes rie Denrées diverses.
Rén-trtition : 3 œufs oar carie. — Prix 0.«S7 cts. la pièce.

Fr. 1.40 (les trois). 26252
Office de Ravitaillement.

metteurs en boites
et

tan ii cadrans
oonnaingant à fond la
mise en balte et le p«-
sagn de cadrans et ai-
gailles sar chaassées
lanternées, eout deman-
dés à la 26074

Fabrique VOLCfllH
Rne de la Paix 135

Un Comptoir de la place, en-
gagerait, pour diriger le départe-
ment du sertissage , BONNE

sertisseuse
capable el de contfance, connais-
sant tous les genres depuis la 8s/ i
lignes. Place stable et bien rétri-
buée, Entrée suivant entente, si
possible le 1er février. — Offres
écrites , sous chiffres W. R. 25875,
au bureau de I'IMPARTIAL. 25*7

Remonteurs
de fiuissages

Un Démonteur
Un Poseur de Mécanismes
connaissant le posage de cadrans
poar petites pièces ancre, seraient
eiif-agës de suite. 25885
S'adr. an bnr. de r«Impartlal»
U bons OF-1171-S

UD HORLOGERS
demandent sorties d'ouvrages sur

ni (liages
12, 13, 18. 19 lignes

Offres écrites, avec prix, sous
chiffres O. F. 1191 S., à
OrellFmwli.à Sol-'ore. 86063

Fabrique de fournitures d'hor-
logerie, à Genève, cherche pour
direction de son atelier de cons-
tructions mécaniques , un 26099

Chef-
Mécanicien

ayant quelque expérience. Place
stable et d'avenir. — Adresser
offres écrites et détaillées, sous
chiffrés T. 6599 X. i Publr-
cita» S. A., à Genève.

Terminages
Atelier organisé cherche à en-

trer en relations avec Fabricant
pour le terminage ào pièces 9 li-
gnes cylindre. — Offres écrites
sous chiffres E. SE. 35S30 «u
bureau de I'IMPARTIAI. 258Sf.

Atelier entreprendrait pat
grandes séries des 2607:

Arbres de Barillets
à pivoter. Travail soignée! prix
modéré. On se ciiarge de la trem
pe. — Ecrire sous chiffres m*
8520 H., à Publicitas S. A.
à St-lntier.

ON DEMANDE pour entre!
de suite 2608t

1 bon HORLOGER
bien au courant de toute»
les parties de la montre an-
cre et connaissant égale-
ment le mouvement cylin-
dre.
1 bon DÉHfONTEUB

pour 13 lignes ancre.
S'adresser au Bureau M

P. DREYFUS c  ̂ Co, Fabri-
que PALLAS , rue Léopold-
Robert 58.

Immeuble
de rapport

en pariait état , contenant beaux
uiauasins et nombreux logements
situation de premier ornre, en
pleine rue Léopold-Robert , i
vendre. Occasion exception-
nelle pour commerçants OU ca-
pitaliste. — OfTivH écrites , sous
chiffres G- la. 26225 au îm-
ivan di> , I'I M P A I I T I A I ,. 9(i*?r»

Horlogerie. Vaches18
mouvements et montres, ancre et
cylindre, ainsi que des fournitu-
res tous genres : pierres, cadran»
et glaces. 2613»
S'ad, aa bar. de rtImi.iart.iU*-.



A llKiilb: L'X»Ë de »ttite un

de 2oO m% avec 2 mnienr** et t -  ai iNmio-.îoim
i i iMta l l és , situé dans le Quartier de» Fabrique***.
— S'adresser • 26i'32

Fabrique Cî rmïnal

dmm 
"*"*•*<¦*. M mm «MI * Rsn

Dès ce iour, RABAIS DE IO % sur toutes les

CONFECTIONS pour Dames et Fillettes, COSTUMES et BLOUSES
PARDESSUS et COMPLETS pour hommes et jeunes gens

REGULATEURS "INNOVATION"
Rue Neuve 9. au ï« étage — Entrée libra

Â
TrnnHtin nue certaine quanti -
IGUUI C té de tabourets , i ta

blés, 1 picolo. 1 flûte et 1 man-
doline. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 35. 25990

Â Vftlldrfi PoteKer N. 13, enn I OUBI O bon étati deux
bouilloires enivre, dont une
à robinet, marmites et ac-
cessoires. Prix, 100 francs. —
S'adresser rua du Paro 4, aa
rez-de-chaussée, â gauche. >

25847

À vendre nn p^à .2 .!u i un» « places, ainsi
qu'un trois-ooins (fr. 55). S'a-
dresser, de 7 heures à 9 heu-
res du soir et de midi à 1
heure un quart, rne Jaquet-
Droz 18. au 3me étage. 26058
Pîann A vendre "bon pianor ,fluu - usagé. 26034
S'ad/. an bur. de l'clmpartial»

R&nla tyftfi Breguet petites
X *.V _ ia _ VO pièces, à sortir
de suite. — S'adresser au Comp-
toir, rue du Commerce S, au rez-
de-chaussée. 86040

*__ __ Jument. A
^, _f 

_^ une belle ju-
*_r _\_____m ment portante¦ *' —- ^" "*"" primée de la

Confédération et du Canton. —
S'adresser à M. A. Jeanrenaud,
Combe- Jeanneret sur Le Lo-
oie. aiQKS

A &plSSlQr. niicile ou en
Tournées. — Se recommande. —
Prix modérés. - Auguste Arra,

¦Sellier-Tapissier, Rue de l'Hôtel-
de-Ville 41. --WB

Remontages 80dnet S,
dés à domicile. Grandes pièces.

On achèterait un étau. 25371
S'ad. au bur. de l'clmpartial^.

-^SâBMA se reconnu -mue
aVflHI™ pour raccommo-
dages en journées et pour trico-
tages, crochetages et tous autres
ouvrages à l'ai guille. — S'adresser
rue Numa Droz 132, au 2me éta-
ge, serti R

Décotteurs, f Zr/ ï tZZ
sont demandés pour travail à do-
micile. — . S'ad resser au Comp-
toir, rue dn Parc 11, 1er étage.

-autUU». ment H et Rtrau
«er 191%. à vendre d'occasinn .
S'adr. an bur. de l'clmpartial-»-_ _ \
ilKûwal A vendre fauti
VIIOVOl. d'emploi, un fort
cheval de trait , franc de collier,
une chèvre portan te, deux mâ-
les lapins, race nanillon. OBOiVi
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

iTimbresPostei;^xavanx
tageux. Achat de collections. Ven-
te.échange. — G. Duvoisin , A.-M
Piaget 81„ La Chaux-de-Fonds.
P-363&1-C 19760

JlIellbl eS. d0 p"a
r
ce(

m
à ven-

dre à des prix très bas un immen-
se choix de meubles neufs et usa-
gés, en tous genres. Superbes lits
Louis XV, à fronton , etc., à 1 et
2 places, matelas crin animal de-
puis Fr. f SO.—, commodes, la-
vabos avec marnre ei glace, de-
puis Fr. 75.—, armoire à glace,
secrétai res, immense choix de di
vans moquette laine, depuis Fr.
110. —, canapés en tous* genres.

tables en tous genres,
machines à coudre au pied , de-
puis Fr. 70 —, fauteuils à méca-
nique Fr. 65.—, buffets, super-
bes chaises, depuis Fr. 5.—, ré
gulateurs, tableaux , glaces, sellet-
tes, étagères, berceaux , buffets de
¦service en tous genres. Plusieurs
«uperbes Chambres à manger et
à coucher, tous styles. Fabrica-
tion garantie, cédés à des prix
sans concurrence. — S'adresser à
M. A Beyeler. Progrès 17.
finnnikr'ia de table , oien as-ifOuveris sortis_ en argent
et métal argenté, ainsi que Cuil-
lères à café. Prix avantageux. —
%,. Kotlien-Perret, rue Numa-
Proz 139- -23208

DrAceac A v -nm'a •*Sri ~Ba~iaaT~a~BaaV-i presser, en
bois, en bon état , conviendrait
pour ébéniste. Plus, une belle

grande poupée 75 cm.
jje long. — "S'adresser rue de
rHôtt-l-de-Ville 46. 25916

achevages. Q r̂sortirait , à aomicile , 6 cartons
par semaine, achevages échappe-
ments ancre 10'/ s lignes Fontai-
nemelon soignés, avec mise en
marche. 25858
liyatL an bnr. da l'clmpartial».

ftatiguitte t-T'ùtS * à
•î jporte s. — S'adresser rue des
Moulins 2, au ler étage, à droite .
P 25859

jântiqaites. *%£¦_?
idéaux , pendules, sont toujours
achetés à de trèshauts prix par-
¦M. DUltOIS , rue Numa-Droz
-jn . — On s» renfl à dnmicil *- .

Me ilile ŜSÎ
¦ménages. — S'adresser rue du
Tjrc'98, au Sme étage , à gauche.
f  "35984

'UflUMI P marié, 40 ans, cher-ilUHIUld cho n.iinp0rte que!
Vmpïoï (muni de bonnes ré-
férences). S'adresser à M.
iÊd. Perret, rue dn Paro 150.
ir omp cherche emploi dansij umif  fabrique quelconque,
«oit pour creusages de ca-
lxi.-iij is, posages de radium ; à
SéfauÉ, autre partie à ap-
îpMMdre. Ecrire sous chiffres
jîp". G. 2475». au bureau de
«ylmnaytial --. '

Oa m a nH â  chambre à louer de
ulUttlIUC suite, avec 1 lit , 1 ca-

>iapi et située au centre de la vil-
le. — Ecrire sous init iales E.
H Case Postale 13.g81.

ilomfticullû cnerciie enambre!/Cll lUlûol ir j  et cuisine meu-
nlèes, si possible indépendantes.
Offres écrites , sous chiffres E. B.
î "»")'! an l 'iirr -a rr <|p I'T M P  

¦ lî - rTA T,.

0Oëm7Tacheterc^mais en bon état, manteaux
pour dame. — Offres écrites,
sous chiffres E. Z. 25841. au
burean de l'c Impartial ».

25841

On demande à aciieter ± &
«.-i-it -s sous chiffres N . B
26198 au bureau de I'IMPAR •
riAL. 26158

Bibliothèque. _ _ _
netite bibliothèque murale, si pos-
sible avec porte vitrée. 25058
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

On demande  ̂
ACHETéE

nn bon piano,
peu usagé. — Ecrire sous
chiffres E. B. 26109, an bu-
rean de l'c Impartial ». 26109

On demande A ACHETER
o ou 10 poules.

— S'adresser Concierge de la
Fabrique Election, 26105

On demande à acbeter zi*i;
lampe à souder. — Adresser of-
fres à M. Albert Ferrier, Belle-
VIIP 19. ORHS9

A U  li II fi PU "l ac "" ' """llirrrcl
ICIIUI C métallique, avec

trois-eoins et matelas erin ani-
mal , état de neuf. fr. 140. — S'a-
iiresser rue du Puits 15, au 1er
Mage à limite. *3R09fi

A ypnr lnn  P°ur cas imprévu , une
ICUUI C poussette anglaise ,

hleu foncé , à l'éta t de neuf , avec
logeons et garde-crotte . — S'a-
iiresser rue du Doubs 61, an ler
étsee. -28116

A VPndrP nn lot de car-A ï CUUI C tons d.établi6sage
en bon état, pour montres 17
et 18 lignes. 26111
S'adr. au bnr. de I'«Impartiab
Ani j J -j  A vbiiai -e uue layette ,
UUllIo . roue fonte , lourde pivo-
teur , potence, lap ir laire et diffé-
rents outils. — S'adresser rue riu
Parc 74, au 2me étage , à droite.

3fi08S

A vendre *____ %_»
table de cuisine pliante, nne
table de nuit, nn régulateur
ù. sonnerie et à poids, un car-
tel, un peti t matelas crin vé-
gétal, plusieurs belles gla-
ces et tableaux, nn jeu grands
rideaux couleur, nn store ex-
térieur. S'ad. de jour, rue du
Paro 69, au 2me étage. 26151
A v a n r f r û  uu fourneau eu fon-
h ÏCllUI C te, à l'état de neuf
Prix fr. 50.— . — S'adresser rue
du Premier Mars 12a, au 'ime
étacre . '26092

A vendre nhtt0^|Fad*re,
ser rue dn Parc 17, an 2me
étage, à gauche. 26119

Tonrigail!ier. A à,eïiuocZ
«impie , plus un tour pour elli p-
seuse. 2R1'?6
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

Â tirai) fl PB un ^"ffet (-e service
I C U U I C  (sapin), chemin li-

noléum incrusté (5 m.), une ma-
chine à écrire Remington n" 7. —
S'adresser chez M. Ad. Krônili ,
rue du Parc 66. 26087

Â Uûîld p o * ^anc ^e menuisier
ICUUI C et outils , 1 grande

table ronde noyer massif. 1 lava-
bo noyer (dessus marbre ),  1 pen-
nule et 1 coucou , plus divers ob
jets. 36089
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»
*i*asgsg«~ A vei inie  un miitnlie
_m _7 complet pour

Fr. SSO„—
composé ri'un lit noyer (à 2 per-
sonnes) avec matelas cri n animal ,
1 table de nuit noyer , dessus
marbre , 1 lavabo à 5 tiroirs , en
noyer poli , 1 canané moquelte, 4
chaises neuves, 1 table carrée
| pieds tournés), et 1 glane biseau-
tée , le tout en parfait état pour
le bas prix de fr. 5CO. — S'a-
dresser rue du Greiiier 14.
an vez-dH-rhans ^H e. 2.-)7.-'G

Lambrequins. -d6^
n
f̂ er.

bes lambrequins draperies,
brodés sur étoffe de laine. —
Conviendraient surtout pour
bureau. S'adresser, de 1 ri 4
heures du soir, rue de la Pijix
13, au 2mo otage, à gauche.

26055

3  ̂Chambre. y°^
nne chambre meublée. 25805

S'adresser rne des Moulins
4, an ler étage. 

^^^
P.hDmhp a A Juaur jolie cham
UllalllUlC. bre meublée. — S'a
dresser rue Fritz Courvoisier 15,
an 3me étage. 2609

Chambre. Trs____f "k
denx demoiselles on à deux
messieurs travaillant dehors.
— S'adresser rne Jaquet-
Droz 10, an 2me étage. 26112
if.h'i n 'hpû A louer de suite um
UllalllUlC, belle chambre non
meublée. — S'adresser rue d»
l'Industrie 9, au ler étage, à gau
che. 26160

Chambre 3ean& dame seu-uuaiiiui G. l0 oMre jolie
cbambre aveo confort moder-
ne et pension, à monsieur
seul et solvable. 25842
S'ad. au bnr. de l'«Impartial».

Chambre, A *pb^blée. à monsieur ou demoi-
selle. 25844
S'ad. an bnr. de r«Impartial>.

Chambre Œf^îf°, à l0"fde suite. — o a-
âresser rne des Terreaux 23.¦ 25852

Chambre. A ^uer uneu. chambre meu-
blée. S'adresser rne Léopold-
Robert 88-a. an Sme étage.

Même adresse, à vendre plu-
sieurs meubles à l'état de
nenf. 25903
Pf- j-mhpû Julie chambre est a
UlUMU tfl C. louer •» monsieur sol-
vnble et travaillant dehors . —
S'adresser rue du Parc 80. an
Hnie étage, H droite. 25«S6

fhamh pa A louer de suite jo-
uUalUUI C. lie cham bre meublée,
à un Monsieur honnête et , tra-
vaillant dehors/ .™ S'adresser ru- -
iii NTnrn fi7 , an Sme étane. 95833

Chambre. A gŝ *̂
meublée, à personne honnête
et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de la Serre 56, au
2me étage. 25863
S'ad. an bnr. de l'clmpartial <¦¦

Chambre meuïfec„l1(SM
de suite. S a-

dresser rue dn Crêt 10, au reii-
do-chaussée, à droite. 26042

6M**A Î5S*2SS.
pendante, à monsieur solva-
ble. S'adresser> rue des Fleurs
15, au rez-de-chaussée, à gau-
che; 26043

Chambre, A %™h™£_ .
blée, à monsieur. S'adresser
vue do la Serre 8, au Sme éta-
ge. à -ranche. 26104

Chambre no^ meublée- àK « louer, a mon-
sieur, si possible. S'adresser
rno do l'Industrie 36, au rez-
dc-chiansfeéei, à droite. 26117
f r m m h n û  A loueI ' ',Hi '° cti.un-
lllIttlIlUI C. bre meublée à Mon-
sieur ou Demoiselle , travail lant
riehors. — S'adresser rue du
Commerce 135. au Sme étace.
«— m«g*aH»*nm

-sjrâ S1» MÉNAGE de 
2 per-

WŒ& sonnas demande à
louer DE SUITE logement de 2 à
3 pièces et dépendances, si possi-
ble a l'Est de la Ville. — Offres
écrites avec prix et situation sous
chiffres P, S. 23109 au bureau
de I'IMPARTIAL. 23109
nfiamhrp Demoiselle, com-uiidniure. mis désire cham.
bre menblée, si possible aveo
bonne pension chez personnes
où elle aurait vie do famille.
— Adresser offres par écri t,
sous chiffres A. Z. 26118. au
bureau de l'c Impartial ». 26110

On dem. à louer,™^;
ou à proximité, nn LOCAL pr
magasin et arrière-magasin. -
Indiquer les prix et situation
exacte. S'adresseï- par écrit',
sous initiales E. R. 26053, au
bureau do l'c Impartial ».

Même adresse, on demande
un COMMISSIONNAIKE.

On demande * **£>_ _,.
ment de 5 pièces contre nn
plus petit de 3 pièces. Offres
écrites, sous chiffres C. O.
25898. au bureau de l'c Impar-
tial

 ̂
2589S

1 fina l O" cnerche a louer , au
iiUtalar centre de la ville,
un local pour bureau.
Rci-ire soûs chiffres R. S.
25S54, au bureau de I'IMPAII -
TIAI.. 35854

Journalière. p
^

n5"0wS:
reaux . on demande une personne
de confiance. — S'adresser au bu-
reau, rue Léonold-Robert 56-a.

26106

Commissionnaire . *____Z
entre les heures d'école chez Mlle
Vuilleuinier , rue de ia Serre 9ÏÏ ,
au Sme étage. 26107

UD QeiiiailQe pour^'aiae'rtdans
la journée à la cuisine. — S'a-
dresser Pension Dubois , rue Léo-
pold-Robert 32. 26076

Jenne fille esfc «^mandée
pour appren-

dre à faire la rentrée et la
sortie dn travail. Rétribu-
tion immédiate. S'adresser
rne Numa-Droz 137, an 3mo
étage, à gauche. 26129

Bonne ^u cûercno «no
' bonno connaissant

Is travaux d'un ménage soi-
gné. Bons gages. S'adresser
chez M. Constant Joseph, rue
Léopold-Robert 73. . 26210
Qûii i /yi -tn  Fille, robuste et lion-
OCI Vaille. note, est demandée
pour un ménage soigné. — S'a-
iiresser à Mine Nordmann , rur
riu Parc 2fi. 26080

[oinissioHiie. ;r£
les heures d'école est demandé,
entrée immédiate. — S'adresser
rue Léopold-Robert 26, au maga-
sin. 262J2
Vnlnntaîp o (:st aemanoée aans
» UlUIllail C bonne famille ne
parlant que le français : bons
soins assurés. Gages suivant ca-
pacités. — S'aiiresser à Mme O.
Drnz. rue du Doubs 1Ô9. °(Wl'i

Polisseuses. ^£ _ __*s
polisseuseaj de boîtes argent.
S'adresser ruo dn Progrès
"3 a. 25300
MpnntfàPO On demande de sui-
lllCUttgCI C. * e, pour une famille
do trois personnes , ménagère bien
recommandée, connaissant tous
les travaux du ménage soigné. —
S'adresser rue du Nord 43, au
•Jme étage, à droite, de 7 à 8 tien-
re» du soir. 25846

Apprenti ^-^nr.̂ une
gont pourrait entrer de suite
pour apprendre les remonta-
ges pièces ancro. 26057
S'adr. an bnr. de r«Impartial>
Rrinl ;ino'.>p •Je ,""i ouvrier bou-
DUUIdU gBI . langer , canable et
sérieux, a défaut assujetti , esl
demandé pour entrer de suite. —
S'adresser Boulangerie Banmann ,
rr ie de l'Industrie '2. 35Î127

Bonne décalquense mctal
est demandée. On sortirait
aussi travail à domicile.
S'adr. au bur. dc r«l'mpartial»

25895

Commissionnaire j«nt^u
res d'école est demandé au
comptoir rue des Jardinets
nnméro 23. 25896

On demande _?*££ e*l.
remplaçante de toute moralité. —
S'adresser rue de là Promenade a.

SW'fl
H—¦ llww B̂ a— ¦ r.̂  ai i—aa^M — i in ¦ I.I

I Ild-lIlKinl C'e is P'êCBK. -I lOUKf
UUgClllClll p01u. ie ;JO avril
1919. — S'adresser à M. Ch.
Schlunegger. rue du Doubs 5.
Téléphone 1.78. 93603

Qnnc on! d'une pièce, a louerOUUd'dui à l'usage d'atelier
ou d'entrepôt. Centre de la ville.
Ecrire sous chiffres E. B. 26214
au Bureau de I'IMPARTIAL. 26214
Chambre. A \?uc* ioliv

" chambre meu-
blée, à personne de toute mo-
ralité et travaillant dehors.
S'adresser rue du Grenier 3,
au 2mo étage. 2600!)

Chambre. A louef, 5j™|)»moublcc. élec-
tricité et chauffée, à monsieur
de toute moralité. S'adresser
rue du Nord 50, au magasin.

2500-1

Chambre. A y >
_ _  *%i_i_\1 belle grande

chambre indépendante à 2 fe-
nêtres, au soleil, à personne
honnête. Paiement d'avance.
S'adresser rne de l'Industrie
H. au 3mo étage, à gauche.

Chambre. A ^Xélectricité, à monsieur hon-
nête et travaillant dehors. —
S'adrerser rue du Temple-
Allemand 105. au 1er étage,
à droite. • 25851

Réqlense Bre.s»ie*. ?<-««**a pièces, depuis 8
lignes, sachant couper les ba-
lanciers et connaissant le
point d'attache, demande tra-
vail à domicile. 25884

S'adr. an bur. de l'<Impgrtiah

Dame expérimentée BQ re-
commande pour faire

des réparations pour vête-
ments d'hommes ; se rendrait
en journées on bien à son do-
micile. S'adresser rne du Pont
19. an ler étage, â droite.

Jenne demoiselle con.-scien-
ciense, connaissant la tenue
d'un ménage soigné, cherche
place dans nne petite famil-
le sang enfant. Pourrait ren-
trer chaque soir chez elle. —
Accepterait aussi place de
sommelière. Ecrire sous chif-
fres J. K. Poste res.
tante, Charrière. 258*15

DemOiSelle connaissant
travaux de bn-

ï-eau*, dactylographie, cher-
che place dans burean ou ma-
gasin. Excellentes références.
Offres écrites, sons chiffres
N. A. 2585S, au burean de
l'c Impartial ». 25856
Ppnennnn a"Q« certain âî e ,I CI outille cherche emploi pour
faire un petit ménage, ou toute
autre occupation, gros travaux
exclus. Prétentions modestes. —
S'adresser, pour renseignements,
à Mme Paynt . rua du Parc 12

Jenne garçon ^^^buste, cherche) place pour
n'importe quels travaux. —
S'adresser chez M. Georges
Favre-Bulle, rue D.-JeanEi-
ohard 39, au Sme étage. 25906

Xenne homme _2_f_
ans, cherche à fa ire un ap-
prentissage dans une maison
d'horlogerie ou dans nue mai-
son de fournitures d'horlo-
gerie. Entrée immédiate. S'a-
dresser à Mme veuve Albert
Tissot, rue dn. Commerce 9.

Jeune commerçant g *
sant les denx langues et la
machine à écrire, cherche
place dans maison sérieuse.
Ecrire sous chiffres G. G.
25908, au bureau do l'c Impar-
tial •*. 25900

Ferarae de ménage fifre0 d^ bu-
reaui , ou autres emolois. — S'a-
dresser (rue de la Balance 17. au
Sme étase. 25926

Demoiselle *££ .%
quelques notions de l'alle-
mand, cherche place comme
vendeuse pour le mois de jan-
vier. Ecrire sous initiales
A. Q. 26035, au bureau de
l'c Impartial ». 26035

CnnuiUnta est oemandee pourOCl value entrée Immédiate ou
à convenir. BONS GAGES POUR
PERSONNE AU COURANT. -
S'adresser rue des Fleurs 6, au
1er étage. 25957
Commissionnaire. °dne Sf!
ne garçon , entre les heures d'é-
cole, pour faire les commissions .
— S'adresser rue Léopold-Roberl
74, au 1er étage. 26083

Commîssionsaire.0n iri-SS
jeune garçon ou fille entre les
heures d'école. — S'adresser au
Comptoir, rue des Tourelles 45.

36113

Commissionnaire. °DdeBj eune
tille active, intelligente et honnê-
te, pour faire les commissions
entré lés heures d'école. — S'a-
drcsner au Magasin de bijouterie
Georges-Jules Sandoz, rue Léo
pold -Rnhort SO. 26084

Pfaliccanco On demande une
nJî!MGU5G. MAITRESSE ou-
vrière, connaissant le polissage à
fend de la boite et cuvette or et
argent. Plus une APPRENTIE, est
demandée. Rétribution immédiate.
— Offres par écrit, sous Initiales
A. B. 26108 au bureau de I'IM-
PARTIAL. 26108
HfirlflflPr capable et sé-uui  nijjui rieux, connais-
sant à fond la pièce ancre et
cylindre, est demandé pour
fin décembre. — Offres à M.
Stndi, fils, rue D.-J.-Eichard
numéro 13. 26050
Camionna  «Je oalancievs eut oe-
Ij UUp cUùB mandée. Entrée de
suite ou à convenir 26102
S'ad, an bnr. dc l'clmpartial».

Pour cause de double emploi , à
vendre nne

belle cisaille
à roulea u , de construction récen-
te. — Prière de s'aiiresser à MM.
Ha-ylan & Co, Usine dn Plan.
IVeuchàtel. 35681

lÔffif
ponr IS lismee ancre, eêrlenx,
est demandé par fabrique
d'horlogerie de la ville. Place
stable et bonne rétribution.
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

26041

sB Abonnez-vous au

i SILLON ROHUND Ë
. ' JOURNAL AGRICOLE ILLUSTRÉ
SÏ et à ses trois annexes : S*j

le Petit Sillon Romand, le Foyer «t lew Champs I&
M et le Journal I l lus i ié .  dont le coût global n'est que
¦H ^° c'"-i f ra"

CB Par année. HH
Le Sillon Romand] est l'organe agricole illustré le

'¦¦ plus lu , le plus rénandu dans toi -te notre terre romande;
!'¦'¦;r/.j sa bourse des produits agricoles, «es consultations gra-

i tuiles à l'usaçe exclusif ue ses abonnés et sur les sujets :i
: les plus complexes dans tous les domaines le font ap- [

Kg pvécier touj iiur *i davantage par lea services éniinentc _Wh
' qu 'elles rendent. C'est l'ami , le conseiller venant pério- JKj j  i piquement dans la ferme, chez l'artican . le commerçant , fis»
f _  comme dans la famille, éclairer , guider l'activité de cha- wBjt

r cun , prenant soin de ses intérêts économi ques. jK£
.'.-N Ecrit par des spécialistes dans toutes les branches , il

î s'impose de plus en plus dans tous les domaines de fisç-j
1 ( notre activité sociale et répond à toutes les exij -ences , MU
: qu 'il s'agisse de la grande agriculture, de la viticulture , ; a|j" l i du jardin potager , de l'horticulture , de l'élevage du gros Epi

r ou du petit bétail , des oiseaux et animaux de basse- i
cour et d'agrément , de l'apiculture , de la sylviculture ,
de la pisciculture , de l'économie ménagère ou domestique »|S
et enfin de toutes les phases dans lesquelles s'exerce | ;

H|j l'aclivité humaine , sans oublier les questions d'ordre 
^

Wt Les trois annexes du Sillon Romand , également £gg
;jH illustrées , ont chacune leur sphère d'activité nettemen _f t
! déterminée. WJ3

1 Le Petit Sillon Romand g
W pour les questions avicoles , cunicoles , ap icoles, le jar u in  î
ra| maraîcher , le petit bétail , les arbres fruitiers , etc., etc. H;;?

Le Foyer et les Champs 1
K8 se spécialisant dans les questions d'économie domest i- W*I
S_2 que, d'iiyy iéne, de travaux féminins, d'éducation , etc. . etc. Sj

1 Le Journal Illustré
à la fois littéraire et instructif , lecture de famille par fe

wM excellence donnant  un aperçu des nouvelles mondiales ||a
aven de fort belles gravures d'actualités. Sw

Ces quatre publications , toutes utiles pour l'agricul- sa
[SB tu re , l'éleveur, l'artisan, la ménagère , le commerçant jëffl¦ ou l'amateur ne coûtent qne cinq francs par année e
' M peuvent s'obtenir en se servant du bulleti n d'aboune- f - 'S
3g ment ci-bas : {'M

g BULLETIN D'ABONNEMENT N» 40 ;
aie m'abonne au « SILLON ROMAND » et supplé-

ments, pour l'année 1819. g_\

f£| Prénom ¦ WË

IJB Domicile _^^.̂ ____^____^_____^______ ggj
]SÊ Bureau de poste 

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enve-o I !
loppo non fermé», affranchie de 8 cent., à l'Ar iminis- ; j
tration du «Sillon Romand », rue Haldimand 17, à Lau-

f j g  sanne. Les personnes déjà abonnées ne doivent pas W_
9H remp lir ce bulletin.

Tout nouvel abonné pour 19If» recevra jrra - tgjË__ t t i it f inuu t  le journal ju squ'à fin décembre __
m_, 19IS. J. H. 36517 C. %£______ _ , „„. , ^



Hfelsosi*
A VENDRE

4 COBCELLES (Neuchâtel) ;
construction récente. 3 appar-
fomente de 3, 4 et 5 chambres,
-li ambre de bains, Iessiverie,
tout confort moderne, atelier
attenant pour 15 à 20 'ou-
vriers ; eau, gaz , électricité ;
vue imprenable -, jardin aveo
arbres fruitiers. Mise à prix,
45,000 francs. — Berire sous
chiffres B. N. 25786, au bnrean
de l'« Impartial ». 25766

Beau Magasin
vaste et moderne, bien agencé, au
centre de IA rue Léopold-
Robert, à louer pour janvier
urnchain. 2B224
S'adr. an bnr. de l'«lmpartial>

A, vendre
2 maiioni
de rapport bien exposées, avec
grand atelier et grand terrain
pour bâtir une Fabrique; le tout
situé rue du Grenier. On céderai t
le irait :i non compte. Raooort
fr. 1S.OOO. 26223
S'adr. an bnr. ds l'clmpartial»

H louer
pour la 30 avril 1919

Charrière 53. Rez-de-chaussée
de S chambres, corridor, Fr.
S20.—. 36234

entrepôt 43. Rez-de-chaussée
de 2 chambres et cuisine. Jardin1 potager. Fr. 360.—. 26235

/ritz-Courvolsier 38. Grand
- local pour atelier ou entreoôt.

26236

david-Plerre • Bourqnin 31.
Grand garage, accès facile.
Conviendrait aussi pour entre-
pôt. 36237

Léopold-Kobert 18-A. Grande
cave avec entrée directe . 26238

S'adresser à M. A. Jeanmo-
nod. gérant , rne du Parc 23.

Commerce
Papeterie

a remettre. — Offres écrites , sou»
chiffres J .  1907S X, à Publi-
as S. Â. à Lausanne. _ . 26242.

Occasion exceptioneUeî

PIANOLA AM ÉRICAIN
Pourrait se mettre devant

chaque piano, aveo beau ré-
pertoire. Valeur, 2200 francs,
cédé à fr. 500. — S'adresser à
M. A. Robert, nickeleur, rae
do la Ronde 3. 26248

A VENDRE 26 4̂3

Çringles
de laiton rond
de 9,5 mm. à 16,5 mm de diamè-
tre. — Ecrire sous chiffres.
16052, Case Stand , Genève.

Mails LMéHB
sont actuellement à . vendre
d'occasion. Demandez là liste
détaillée , avec prix chez M.
Schnell. Place St François ,
Lausanne. JH-36583-A 25993

a»âaaaala™aaaaaâaaaBa»a>Baiâ âaaB^̂ aaaBiaaa«««

ilillj,©£i
Achat, Vente et Réparations.

aux conditions les nlus favora-
ràbles. 22634 JH-7482-B

Société du Sac Q! de Matières Braies
BERNE

.Schauplatzpr.il Tél. 1223
Première Maison sur place

armoires à glace
et lavabos noyer ciré , prix
avantageux , chez M. H. Hofstet-
ter, rue de l'Hôtel-de-Ville 87, et
rue des Jardinets 1. Téléphone
1953. 25790

lOilKlipS
Encore quelques kilos à 59.

— Case postale 15,733. 26156

Savons à lessive
très bon pour laver, pièce d^envi-
ron 'â'dO grammes, en caisses de
100 pièces. Envoi (ranco contre
remboursement, â Fr. 105. Pour
commandes importantes prix ré-
duits. — A. Kiunraer, Seestrasse
-87, Bienne. 25598

fl, Rue Neuve g—-»» Rue leuvs, f
' 
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Reçu un beau choix de Nouveaux Modèles
en

Confections pour dames
FOURRURES

i . • . . .

Blouses :: ïtotoes :: Costumes
Très grand choix dans tous les prix
Service d'Escompte Neuchâtelois S */.

¦— ' ' ——»™»"ii»m—M.——J«—.—M^..—a
'

Ou demande à acheter d'occasion, mais en bon état,

1 Presse à hélices, pour argile
munie de 2 cylindres d'alimentation, commande de la ma-
chine par courroie avec poulie fixe et folle. Production
demandée 1200 1500 pièces de 180X130X25 mm. par jour-
née de 10 hedres. — Faire offres écrite s, sous chiffres
P. 3304 N. , à Publicitas S. A., à Nruchàl. £52

1 La Concurrence
M étrangère serait, sinon totalement
9 empêchée, du moins bien diminuée»
s si chaque Négociant , Gommer-
£ çant, Fabricant, Industriel , fai-

I

sait connaître ses Articles , et spè- ;
cialement ses NOUVEAUTÉS,
en les annonçant au public , par une
publicité bien entendue et fré quente,

dans a L' Impartial »

Jeune Comptable
exp érimenté , sachant si possible l'allemand , trouverait
place de suite , dans iiupoi taule entreprise du Canton. —
Offres écrites , avec références et prét entions, sous chiffres
B. X. 36163, -tu bureau do I'IMPABTIAL. 26162

Un wagon de 26245
*

MALAGA
0PORT0 ET MADÈRE
importation directe , arrivera ces jours en tonnelets de 32
litres. Les personnes qui en désirent sont invitées à faire
leurs commandes à temps à José Sans E,
O-EtJF^ Baroel ona

O Câ ŜEEEEEL L̂^SEESL ŜLmmmmm———mmmmm^ Q

| ! Jeux :. ..... 'JouetsJj

Si R. Rebert-Tissit I
g | UHHlWWIlllWKWWim—^^1 : E
H i PLACE DU MARCHÉ : jj

|j Chevaux à balançoire \ l
|! £uges Davos jjougies Û
Omi  *̂ ****+*4***4w***+t*4&+*i+m*+m4*^ àP\

m iî f  A. IffllT. notaire à St-Imier
i'-548B-J 1 éléphouu No 8*6 Haài.

RENAN , tous les lundis.
LA FERRILRE, I© 1er lundi de chaque mois.

QUEL CADEAU ?
faut-il faire à la maman , tante ou fiancée 1

Une table de cuisine , tabourets ou buffet , couverts
en linoléum , ou fa i re faire cou vrir vos tables , tabourets
ou buffets par le spécialiste E. BAUMAN N , Fabri que
suisse de meubles de cuisine , rue Jaquet-Droz 28.
Voir les vitrines, mes Liopold-Hobert 14 et Jaquet-Droz 28.

Contre-Maître

ùrfonÉr-GaîÉr
connaissant bien le métier , est demandé pour tout de suite
par importante Fabriq ue. — Ecr ire sous chiffres T. K.
26128, au bureau de L'IMPARTIAL. 26128

i;;'.' Avant de faire vos achats en ] ¦ • "¦

I

Hrîides pour Etreies §
allez-vous pendre compté des prix et dn

1 grand choix que vous offre le p|

BAZAR PARISIEN S.A. j
Place Neuve La Chaux-de-Fonds Rue Neuve fffj

Voyez nos étalages "~B _ BMT Voyez nos prix ||

JHÎonteurs-Slectriciens
on îîks-jfaietîrs

capables , pourraien t entier de suite à l'Offi ce soussigné.
Certificats exigés. 2587 ï

Office Téléphonique
de S J » Ch:aiix-de-Fonds.

BB =8
Société <]« Consommation

Iaéopold-Robert 46

Si vous avez besoin d'un

PARAPLUIE
n'hésitez paa à venir voir notre choix très riche.

Prix avantageux
P. S. — Même ristourne que sur les chaussures,

h —g
Journaux de modes

Vente Librairie-Papeterie COURVOISIER ""̂ ag

mm———————————-———————m————————————————-—m————————————————————a

a

Cartes de visite I
en tou3 genre» KM

_ _ \  
¦ '

Smprimcrie Courvoisier ¦
Place Neuve m

Machines pour l'Horlogerie
(.fc-Teia/ves)

Disponibles de suite
6 machines à sertir à 2 broches.
Machine** semi-automatiques à mettra d'épaisseur, tourner les

nuyuras et ronder.
machines automatiques à tailler les fraises de forme.
machines à décolleter, passage 10 mm., 3 burins et taraudeur.
Perceuses, capac. D-2'/i mm., a 1. 2 et 3 broches.
Balanciers à bras, vis : 30, 35, 40, 45 et 50 mm., sur établi ou

sur socle.
Presses excentriques, 6-8 tonnes, à 2 montants, munies d'un

avancement automatique.
Presses excentriques col de cygne, 30-40 tonnes, course régla-

ble de 20. 35 et 50 mm.
Presses excentriques système Bliss , inclinables, course réglable

de 10 à 50 mm., avec extracteur inférieur et supérieur, munie»
d'avancement automatique.

Machines à poser les pieds.

Disponibles de 3 & 8 semaines
Machines à tailler les roues, à 1, 2 et 3 fraises.
Machines a laminer les balanciers.
Machines à tailler les pignons de remontoirs.
Machines à colimaçonne'r et polir les gouges.
Machines semi-automatiques a fraiser les crochets aux «bres de

barillets.
Machines à polir les arbres «H barillets.

Machines pour l'Horlogerie
(Occasion) '

Disponibles de suite
IO machines à tailler a renvois, rooUeU, couronnes, barillets,

minuterie, etc.
1 tour aux noyures « Lambert ».
-I machine à sertir les chatons.
I machine à polir les arbres de barillets.
I burin-fixe.

Machines pour la Mécanique
(USTe'Uves)

I machine à rectifier «Stouder» complète.
8 machines à rectifier les surfaces planes simples.
I machine à rectifier les intérieurs.
Tours de mécaniciens, 1000X180 et 1500 X 220 mm.
Fraiseuses universelle» , grands et petits modèles.
l'ours d'outilleurs, simples et complots.
Machines à aftûter les mèches et burins.
Machines à scier les métaux.
Forges portatives , etc.

Machines pour la Mécanique
(Occasion)

3 raboteuses. 1200X600X450 mm. et 1200X480X880 mm.
Tours revolver, passage 25 et 16 mm.
f perceuse à colonne, capacité 30 mm.

Machines pour la Boite
-f paittographe t Dubail i.
1 machine à fraiser les boites de forme «. Hikruu»,
Machines à polir les boites.
Petits martinets, etc. 

Nous fournissons tous les organes de transmiRsions, poulies,
supports, renvois , courroies , huiles , graisses, etc.. etc.

Plans-projets et devis d'installations d'ateliers et fabriques à
disposition. 26067

STANDARD S. A., Bienne
Toléphono 14

Cercle Tessinois A Jufe
Hue t'i-iiz-Coiirvoisie r / YVkl . FK WISS^HK

SAMEDI 7 DÉCEMBRE j j l j  i^^Wr-^^^Jn

SOIREE Ififv
RÉCRÉATIVE JT *\

Invitation cordiale à tous. 4t£i3&)t~&35m^ ĵ
Le Comité.



Le Comité du Lien Fémfoin rappelle à ses Membres
adultes les , , " ' .'• 26?ûo

SUSCTIONS
des Autorités Ecclésiastiques

qui auront lieu Samedi ï, de 5 à 8 heures, et I>I-
manche, de 8 h. à midi. P-241S9-C

__\ B5g*5j SE- TB&RBm mVTam%rt •

pour cMiistruction de DIwc-hir.es d'horlo{;erie,
avec cormnatides pour Fr. rJO.OOU.—,

est à vendre
Ecrire aous ' chiffres S-3 10S*U, à Puhlicitaà S. A.,

à Bienne. 26187

Gendarmerie Emwia
L'Ecole de Recrue* de Gendarmerie de 191»

commencera dans le courant de Janvier prochain.
S'inscrire dès maintenant au Bureau de la . Gen-

darmerie (Palais de Justice) qui fournira tous le?
renseignements nécessaires, P 6578 X 25997

Département de Justice et Police.
j  i' I . i l 1 L '

I 

Commerçant capable et expérimenté
cherche, pour la place de PFOBZUË1HI
et pour T ALLEMAGNE, Œ

li Représentation i
bonne Fabrip de loutres 1
Premières références . — Offres à M. Er- wï
nest Kurz, à Pfor*eheiin, Kfesslerstrasse

A.ZJ PETI T PJ-FLIS
RUS Léopold-Robert 25 aa l« Etage, (Entrée derrière)

f issîelicliie de Lingerie
D'ici à Nouvel-An , prix de réclame extra bon marché sur

tout le rayon de lingerie de dames. "5928
("hemlses jour avec broderie tout autour réclama Fr. 6.75.
Un lot chemises richement brodées à la main, toile supérieure

réclame, 9.95.
Pantalons , large broderie, réclama depuis Fr. 4.95.
Sous-tailles jolie broderie tout autour réclame Fr . S.75.
Jolies parures chemises , ¦pantalons etc., assorties, prix réclame.
Matinées lingerie , prix réclame.' Pochettes brodées. Grand choix

broderies, et entre-rteux St-Gall , qualité extra , ancien*- prix.
Beaux bazîiiN , e«snie-mains. linge** toilette. Nappages,

ilideatix, Stores, Cantonnières. Cordelière de rideaux , an-
ciens prix.

Poteaux télégraphiées
II

Nous sommes acheteurs, aux prix maxima, de bois
en grume propre à la fabrication de poteaux télégraphi ques.

Spychiger Frères, Usine d'imprégnation , NID AII
(Bienne). g-12frp 26186

Brasserie du Saumon - Eden-Concert
PARC 83 — Dlractlon, LÉON RICHARD — PARC 83

—waaa»aa*a" I a—

Samedi, Dimanche et Lundi

V0 9â*9 H ¦ a¥BS aa uB * 1 U Ml Bi K9 BBuRfl Hl BfcH aRMEc Hj

donné par ,
M. Léon Dy, chanteur à voix — M. Fridoux, comi que

J&V* Prochainement, Famille Siegrepthaler (Jodler), avec le
peti t l'o-Pol , le plus petit comique du monde.
26277 Se recommande. Léon RICHARD.

HORAIRE -AFFICHE
__\V*W\% M-A*

délivré aux Bureaux 26275

HAEFELI & C?
14, Rue Léopold-Robert, 14 

EXPOSITION DE PEINTURE

ARTHUR MAIRE
HOTEL DES POSTES

OUVERTE DE IO H- A 5 H.
JUSQU'AU 15 DÉCEMBRE

a âaa Ĥ|i Ĥi^BBMHHnMHHHHHM-i ĤaaaaW--aa-ViBaVHaaaVHâla^BaaVHa1Haaal

Monsieur et Madame l'iya-se Etienne-NuftNbnum
et familles, remercient sincèrement toutes les personnes .

I 

Monsieur TliéOilore Schaedeli et familles , re
mercient de cœur leurs amis et connaissances, des té- Bj^moii-nages de sympathie et d'affection qu'ils leur firent
parvenir durant ces jours dedonloureuse épreuve 20318 WM

I

Chtra aimée , en t'envoient vers la rive '

Emporte nos regrets et nos pleurs sur ES
Et, jusqu 'au jour compté qui doit nous
Ton image vivra dans notre souvenir. m _
Repose en p aix , cher époux et digne hp

Ton départ nous brise, ton souvenir g»

fl Madame Jean Seh'-araab, à Renan ; 81
Monsieur et Madame Sehwaab-Guéraxd et lenre |g£

SH enfants, à Lausanne ; M||
! Madaine et Monsieur Chatelain-Sehwaab, à Re- E||

mi nan, leurs enfants et petite-enfants ; i
119 Monsieur et Madame Arnold Schwaab-Sïegrist Kg
_i et leurs enfante, aux Geneveys-sur-Coffrane. 8j.
Hj Madame et Monsieur Kramer-Sehwaab, à Milan ; I
'M Madame Adrien Schwaab et ses fils ;
|fj ainsi que les familles Schwaab, Guérard, Chate- E$
J|j lain, Siegrist, Kramer, Hipp, Posty, Humbert, Vogt, 1̂
ggg Doré et Simonin ;
ffiS font part à leurs amie et connaissances do la HX

j perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per- 8®
Cm. eonno do 26159 gp

1 Monsieur Jean SCHWAAB
leur bien aimé époux, père, frère, beau-père, grand- Hp
père et arrière-grand-père, qui s'est endormi j f.-,'

n enlevé à leur affection dans sa 80me année, «b,
après une pénible maladie, supportée aveo cou- Kf .

8 rage et patience. E.'*
RENAN, le 6 décembre 1918.

M] L'enterrement aura lieu sans suite, dimanche 8 |||
s|| courant, à 1 heure aprèa midi.
Wa Le présent avis tient lieu do lettre de faire-part. H

I n  

Les Officiers ,. Sous-officiers et Carbiniers de la Com- H
pa-iiiie <:ar. IV/ "i, ont le pénihle devoir de faire part ;
du décès de leur cher camarade, le ?K *>66 j

Carabinier Antoine HENRÏ
enlevé des suites de la grippe, contractée an poste J
d'honneur. P-S297-N m

Jésus dit : Laisser venir à moi
les petits enfants et ne Ut empêchespas car le royaume des rieux e
p our ceux gui leur ressemble.

Matthieu XIX , ». 8.
ta petite colombe est retournée

dans l'arche. Genèse VI1J , 19.
Madame et Monsieur Char-

les Perrenoud-Perreneud ot
leur petite Yvonne, annoncent
à leurs parente, amis et con-
naissances la perte douloureu-
se de leur bien aimé petit

William-André
que Dieu a r̂eprig à Lui ven-
dredi matin, à 4 heures, à l'â-
ge de 2 ans 3 mois, après do

. terribles souffrances.
La Chaux-de-Fonds, le 6 dé-

cembre 1918.
L'incinération aura lien

sans suite, samedi 7 courant,
à 10 heures du matin.

. Domicile mortuaire, Combo
Grieurin 37.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.
¦¦HaWBBBBMiaMBBBMB)-»

Repose en paix.
Monsieur Camille Gosteli et

ses enfante, Camille, Marcel-
le, Maurice, Fernand, Geor-
ges, Roger et Edgard. ains;
qne les familles alliées, ont
la profonde donleui de fairfi
part à leurs parents, amis et
connaissances du décès de leur
regrettée épouse, mère, fille,
sœur, tante, cousine et pa-
rente. 2628S

Madame Lacfe GOSTELY née Safer
qu'il a plu à Dieu de rappe-
ler à Lui vendredi, à 7 heures
du matin, à l'âge de 37 ans,
des suites de la grippe.

La Chaux-de-Fonds, le 6 dé-
cembre, 1918.

L'InhumatioB aura lieu
sans suite, samedi 7 courant,
à 1 heure et demie après mi
di. — Départ de l'Hôpital.

Domicile mortuaire, rue.du
Progrès 7rb.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant la maison mor-
tuaire.

Le présent avis tient Heu
de lettre de faire-part.¦̂ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦i

Repose en paix.
Monsieur Fritz Rudolf, Ma-

dame et Monsieur l'an) Guil-
laume-José et leurs enfants , à
la Russe, ainsi que toutes les fa-
milles alliées, ont la douleur de
faire part i leurs amis et connais-
sances, de la perte ¦ irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur bien-aimée et
regrettée épouse , tante et cousine

Madame Odile RUDOLF
née Guillaume

que Dieu a reprise à Lui , vendre-
di , à midi un quart , dans sa 42D>
année , après quel ques jours de
cruelles souffrances, des suites de
la terrible épidémie.
' La Chaux-de-Fonds, le 7 Dé-

cembre 1918.
L'inhumation a en lien SAftfS

.SOITE. Samedi 7 courant/ à
l '/s h. après-midi. — Départ de
l'Hôpital . 26271

Domicile , rne du Pare 46.
Le présent avis tient lien

de lettre de faire-part.

POMPES FUNÈBRES S. A.
LE TACIIYI'UAGE:

se charge de tontes les
démarche») et formalités.

Toujours grand choix de

Cercueils .Jachyphages"
CERCUEILS DE BOIS

TRANSPORTS
Pour toute commande s'adresser:

S. MACH
Numa-Droz 21 -Fritz-Courvoisier 56

4.90 Téléphones 4.34
Jour et Nuit 22803

~*—m *a~SSma%mWk~m%mam~

EUHM Ha 6 IlMirc 1918
NAISSANCES

Cattin, Simonne-Marthe, fille
da Alcide-Numa-Albert . horloger ,
et de Julia-lda-Eosa née Beuchat,
Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Zûrcher, Georges-Marcel , sou-

deur d'assortiments, et Dreier.
Jeanne-Amélie, ménagère, tous
deux Bernois. — Martin , Paul ,
mécanicien, Neuchâtelois, et
Wuilleumier, Marguerite-Elisa,
horlogère , Neuchâteloise et Ber-
noise. ,

DECES
3598. Gostely née Sutter. Emma-
Lucie, épouse de Camille , Bernoi-
se, née le 8 janvier 1882. — inci-
nération 795: Perrenoud, William"-
André. fils de Charles-Emile , et
rie Alice née Perrenoud, Neuchâ-
telois. né le 13 septembre 1916. —
H599. Rudol f née Guillaume. Ma-
ria-Anna-Odile , épouse de Fried-
rich, Argovienne, née le 19 mars
"1877. 

m *—WÊBOB) lk II sera vendu
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p|
acfi

f }  *_ ,  dn Marché, de
la viauue de 26270

-Génisse
Ire QUALITÉ

depnis fr. 1.80 le demi kilo

CllISSOt 
a 

le demi kilo
Se recommande .

Fabrique de pivotages
-¦.herche personne pour mettre
tond les balanciers ancres ; on
-sortirait travail à domicile. Pres-
sant. 26261

À la même adresse, on entre-
prendrait quelques grosses pivo-
tages cylindre à la machine.

Offres écrites, sous chiffres D.
R. 26261, au bureau do I'IMPAR -
TIAI,.

On demande un bon

Visiteur-
Mnttar

comme chef d'atelier. Place «ta
ble et bien rétribuée, — Ecrire
sons chiffres C. V. 26269. au
bureau de I'I MPA RTIAL. 26259

CADRANS

Il Sonne I1IE
pour travail soigné, est deman-
dée chez M. Oh. Qrûring. rue du
Stand 17, à Blonno. P3SI4U 26265

pr POTAGERS
A vendre encore 4 potagers-cui-

sinières, 2 trous. — S'adresser
«Au bon Mobilier», rue Léopold-
Rob-rt 68. 28262

PIANO
A VENDRE bon piano, bois

acajou, bien conservé. — S'a-
dresser à M. (I. Descbamps. à
Valai-iirit-.. 260'!."

Pressant
On* demande à acheter de suite 1

MOTEUR
•électricjue

1-5 HP., courant alternatif , 240
Volts sur résBau de la Goule.
S'adr. au bnr. de l'dmpartiab

26(P6

Wolf-Jahn
A vendre un petit tour Wolf-

lahn pour pjvotêur, avec jeux de
broches. Bonne conditions. Offres
à M. Fritz Brandt , rue .T.-J. Hu-
gnenin 35, l.e Locle. 26065

BUFF ETS de service
•Henri II

DIVANS moquettes
Joli choix , et prix avantageux

AU BOIV MOBILIER
Rue L*opnld-Rnhert 68 26263

On cherche à acheter
1 fraiseuse d'établi «Mikron »

avec accessoires et renvois, ain-
si que :

1 tour «Mikron » avec pinces , ac-
' cessoires et renvois. 2626 i

Offres sous chiffres W-3416 U
à Publicitas S A.. BIENNE.

Mouvements
A rendre 6 mouvements à clef.

¦JO lignes, ancre, éehappemeiils
¦faits; 36 mouvements cylindre,
9 lignes, « Savoio a. — S'jdreo.̂ ur
cheaM- Perret , ruo du Parc 7'j.

Camion
est â vendre, 3','. tounes, ains
qu 'une voiture-auto, avec carie
d'essence, le tout à l'état de neuf.
— Ecrire sous chiffres P 3300 N
à Publicitas S. A., Neuchâtel.

2R267

I\6IIlOQl6Ur. monteur demande
à faire un stage d'assujeti ache-
veur d'échanpemenls. Pressant.
S'ad. an bur. de l'ilmpartial» .

36288

Jeune fille _**$¦} ** ̂ce est demandée
de suite dans petit ménage.
Gros iragre. — S'adresser chez
Mme Ullmann, nio do la Ser-
re 32. 26240

Manœuvre. 3ev_e . **—*>16 a la ans,
sérieui et robuste, trouverait
place stable dans bonne mai-
son de la ville pour être oc-
cupé à divers travaux d'ate-
lier. Offres avec prétentions
eous chiffres X. 26231, au bu-

À Ifl l lPP i'uul Je  ̂avili lyiU ;

iVord 1 -7. Rez-de-chaussée bise ,
3 chambres et cuisine.

Puits 27. Premier étage vent, 3
chambres et cuisine.

Retraite 6. Rez-de-chaussée , i
chambres Jet cuisine , bout de
corridor éclairé.

DE SUITE :
Paix 75. Sous-sol vent, 1 cham

bre et cuisine.
Premier-Mars 15. Locaux du

rez-de-chaussée Sud-Est, à l'u-
sage d'atelier ou magasin.
S'adresser à M. Alfred Guyol

garant , rii" dp la Puin 4*< 2K*'SW

j' hi) Hlhl iG A luuer ue suite une
UUaillUl C. chambre mnublée.
— S'adresser rue du Parc 85, au
2me étaue . à droite. 26*.'!i6

Chambre à .1<raea;à m.?n- ,sieur travaillant
dehors. S'adresser, après 7 h.
du soir, rue Jacob-Brand 126,
_ _ _ _ _ ____ _  gauche. 26255

Quartier, d«f »»*rfquw. -¦ On demande a louer
de suite une grande chambre
haute, bien tenue, si possible
au quartier du Succès. Offres
écrites, aveo conditions, sons
chiffres X. 26232, au bureau
de l'a Impartial ». 26232
j IITnnn .-V V c l l r l l ' d 1U V u i U l l l ' . .-
ulllboa des « Sermons» de Sau-
rin. — S'adresser rue du Temple
allemand 39. au 2mi. étngp- 26y2'

Timbres-Poste. èofeSS
3000 et quantité de doubles s
vendra en bloo ou sénarément.
— Offres écri tes (sous chiffres B
F. 36226 au bureau de" l'Iu-
PARTIAI .. 2622'i

A nonrî pa uue nra"ae ciièvre
ICUUI C blanche , de Gesse-

nay, plusieurs fois primée. Fr.
90.— net, comptant. — S'adres
ser à M. J. Dubois, Eplatures-
(ïrisp 9. 962PP

BOUCHERIE

J. Siiilip
Rue de la Balance , 12

Bj Ë L-tM m~m
sur là' viande de

"V©"EtXX
€ên8sse extra

LAPINS FRAIS
Cuissots de Bœuf 88san S •*.
Cervelas - Wienerlis

Choucroute - Sourièbe
Haricots salés

26179 Se recnmm-i nrî p.

Raves - Choux
Fraîchement cueillis. Raves à
t 2 '/. cts. Choux à 30 cls. ] e
kilo. "Recommandés aux négo-
ciants. — Cliiaiicrouie et Sou
rièhe. en seilles, de 10 , 15 , 20.
25. 30, 50 kilos, au prix fédéral.

13 lignas ancre
On engagerait , à la journée ou

aux pièces , un bon aciieveur d'é-
chappements. On sortirait aussi à
domicile à ouvriers sérieui. aeioa
S'adr. au bur. de l'clmpartial»

Personnes honorables cher-
chent, pour entrée au plus vi-
te et pour une durée à conve-
nir, uu 26181

Appartement
confortablement meublé. Of-
fres écrites, SOUH chiffres
C. H. 26181, au bureau do
Y* Impartial ».

Employé
. gsoisr Scierie

On engagerait employé con-
naissant le inesxirage et lo dé-
bit du bois, ot possédant bon-
ne instruction. Situation sta-
ble. Offres sons initiales E.C.
26211, au bureau de l'c Impar-
tial ». -:6211

CHAMBRE
Jeune homme sérieux cherche

jolie chambre meublée, électrici-
té , chauffable; de préférence au
centre de la ville. — Offre s écri-
tes à Casa Postale 14504.

A DAIMirA Uoilen aeîur litveuaro n„a_ lé„inef<
(188 douzaines). Cartons d'éta-
Uissages neufs et usap;ês (300
pièces), 1000 grosses Secrets
américains, Pupitre sapin. —
S'adresser -À M. E. Hubs-'her,
rue du Grenier 24. 26206

8«OtenrS. a°chetdeerm2
and

bods.
moteurs, ."IO volts , courant con-
tinu, un à 2 et un à 3 HP. — Of-
fres écrites , sous chiffres E. F.
26193 au bureau de I'I MPAB -__. 261 95

cloisons eB
bo

pn^r-por;;
faire des réparations d'atelier ,
sont demandefis. ;— Oli'i ps ér.ii-
tes . sous chiffre * E B. 26196
au bureau de I'I MPARTIAL . 26196

Tailleuse. 3e™° -^IB cïier-
che plaoe chez

bonne tailleuse somme ouvriè-
re. Eoi'ire sous chiffres L.B.
26213, au bureau de l'c Impar-
tial *>. 26213

RéOleUSeS. Mitres66 P<"ir
r réglages soignés

est demandée, qui prendrait
jeune fille on apprentissage.
Adresser offres écrites, sous
chiffres H. C. 26193, au bu-
rean de l'c Impartial ». 26193

Employé de bureau. Je£
homme -au courant de la fa-
brication, expéditions, deman-
des d'autorisations, machine à
écrire, cherche place. Entrée
immédiate. Certificats à dis-
position» Adresser offres écri-
tes, sous chiffres X. D. 26168,
nu bureau de l'c Impartial » .

Acheveurs d'échappements
Emboîtenrs- '̂ rŝ t ?e:
maudéa/par bonne Maison de 1B
nlace. Très bons salaires pour
personnes capables. 261P8
S'ad, au bur. de l'clmpartial » .
Journalière •?* demandée

do suite pour
lessives, sachant si possible
couler le linge. 26176
SVi d ĵan bnr. de l'clmnartial » .

JOUetS. A vendre cheval à
balançoire, écurie,

cuisine, chambre meublée,
charrette de poupée : le tout
à l'état de neuf. Plus un spen-
cer neuf, grande taille. S'a-
dresser rue Numa-Droz 144,
au 2me étage, à gauche. 26127

%/_ ** A vendre Bl _ TZ
Il X* ^e',ora ' un beau chien

»_l_ __  race Dohermann , dres
"""'"'' se pour la garde. —

S'adresser à M. Louis Ooulet
nie Léopold-Robert 61, au Sni'
¦Mago . 2617'

A vendre fa,uî« 4'einp,loi'1 ht a 2 places,
avec sommier et matelas crin
végétal , 1 buffet de cuisine,
et des habits d'homme, (forte
taille). S'adresser rue du Parc
69, au Sme étage, à gauehe.

26219

PerdU une P^"8 de lor-nions
i dans lo Quartier des

fabriques. Prière de la rap-
porter au Cercle français.

26253

PerdU vond*nedi après midi
une fourrure brun

foncé (skungs) de la rue Léo-
pold-Robert à la Fabrique
Vuicain. Forte récompense à
la personne qui la rapporte-
rait'. 26249
S'adr. au bur. de l'clmpartial »
PPl*dll TinG bourse bruno1 01 au contenant 2 billets de
5 francs. La rapporter, contre
r-sieomponss, chez M. Louis
Tissot. rne du Doubs 55. 
Pprdll un chapelet pierres1 OI HU violettes, dans étui
noir. Le rapporter, contre ré-
compernse, à Mme Montandon ,
me do la Chapelle 12. 26170
Poprfll •"ie brocha émail blàiic,
roluli Crois de Malte roufie .
« La Source 1907 u. — La rap-
porte r,'contre récompense. Armée
du Salut , rue Numa-Droz 102.

26129

Parrlll depuis la rue [jpopolu-
I CI Ull Robert a la vue Numa-
Droz , un petit col de fourrure .
doublé. — Le raoporter . contre
récomnense . Rue Numa?Droz 10:-:
n n *imfl âlnij p . à rl i'nit f» "iHOVn
—tmLV\mvi——U3WltMJimm*mmVm—

p^T" Toute demande
d'adresse" d'une annonce insérét-
dana L 'IMPARTIA L doit être
accompagnée d'un timbre-poste
pour la réponse , sinon celle-ci
sera expédiée non affranchie.
Administration de I'IMPARTIAL

i Pûrrîn une basme platine , avecrCI UU Mro s brillant — La rap-
porter , contre récompense. Fa-
brique Invicta. ' 2(Ï220

PerdU par un commission-
naire, un petit pa-

quet contenant fr. 220 en bil-
lets de banque. Prière do le
rapporter, contre récompen-
se, au bureau de l 'a Impar-
tial s. 26141

TFAIIVP "n chat blanc av . taches
I l i v I l i i F  foncée» . — Le réclamer

rne du Doubs 101. 26260

TrOUVé dimanche, an théâ-
tre catholique, une

montre-bracelet. La réclamer
rne dn Doubs 47. 26246
TpnlIVÂ uue montre 8 jouj-s. —
I I U U Ï C  i_ réclamer rue de1 la
Serre 25, au 1er étage , à droite .

P-ariln d'à la rne dn Parc 12,
à la rue Numa-Droz 155, uno
sacoche de dame contenant 1
paire de lorgnons et un por-
te-monnaie aveo quelque ar-
gent. — Prière do la rappor-
ter, contre récompense, ruo
Nnma-Droz 155, au 4mo étage
à droite. 26216

Ma[niiie HtrirB. mavchi
d
n
r
ee -i

écrire «Royale , ayant très peu
servi. Bonneocr-asion. Ecri-
re sous chif. A Z. 26149
au bureau de I'I MPAHTIA L.

¦-~ -̂̂ aaa»a»a™aB»aaraBaaaHa»»Baaaaaawala Mai«»-
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M*
MARY PLORAN

(Mais, fasqfu â prfêsertô, sies effoi% n'avaient 'êfê
couronnés d'aucun succès : personne n'avait plu
à Odile. Etîe avait «ne nature indépendante, un
esprit subtil et très fin. Passionnée par tempéra-
ment, elle était aussi romanesque. Ole avait
Fhonre-ur d'e Ja banalité, éa convenu. La réalrté
i\â semblât souvent mesquine, car ele fa com-
parait à ses rêves. P-uissaroment généreuse, tous
les dévouements étaient latents en elie et per-
sonne, dlans son oroche entour, n'en ayant be-
soin), eîîe ne savait à qui les appliquer. Elle en
aiûtendiaît l'emploi de l'avenir, d'un avenir qu'elle
s'imaginait très beau, avec un compagnon de¦ vie choisi par amour, q« eût partagé son am-
bition (bi bien en toutes choses et l'eût aM'ée à 1e
î éafeer ; ' avec 'lequel, oœur contre cœur dt la
mata dans la main, «41e eût accompli de g-ran-
'c9 et nobles choses.

£ffla ne savait encore l̂ ten i-asquelleis», mais
s'enthoiisiasmajrt à la pensée qu 'elfes dépasse-
îlaierDÈ les actes couitumiers de l'existence eou-
¦flaj ita Viva»* dans cette sphère d^Mée-s, elfe ju-
geaslt fe-cilemen* sifôriewr», bien que -personnei-
feBïent ele n*eût aucun orgueii, ies -hommes -qu'on
M présentai. Ele trouva* qu'ils s© ressem-
èîaiieirtrt tous, que iewr taatîâ étaiX pareW. com-
me tear smoking , e*.. dams co nivel'l-emeitt inte*!-
lëcttue* qu'efe suppesaît soi® teur ait+turîe cor*
reate ¦àThomrnes du iîK>nde. aucun ne -r-etenait
«on a*tenrtton'.

.Mors, on dis-̂ l <J*e*8e — W» son intimifé :

»* Odiei ne «e mariera {tm
— Si, répondait-elle, si. Je me mawerai. mais

seulement se je rencontr e celui que ie veux.
— Il n'existe pas* répliquaient ses sœurs en

haussant les épaules.
fit sa mère, alors, restait songeuse, se de-

mandant 'le sort qui était réservé par ia Provi-
dence à cette enfant si pur e, si. bien douée et qui
M était si chère.

Comment, dans cette disposition d'esprit , le
baron Otto von Br-uck M phit-il ? on pouvait
s'en étonner.

Ce n'était pas qui! réalfsât son idéal , mais il
étett. grâce à sa personnalité étrangère, très dif-
férent des autres hommes que rencontrait quoti-
diennement Odile , et cela attira d'abord ses re-
gards sur lui. C'est dans un bal. à l'ambassade,
vers Pâques 1914, qu'il; lui fut présenté. U y était
attaché. Physiquement , if était superbe. C'était
le plus 'beau, le plus pur type du Germain. Grand
et fort , d'une musculature puissante, i! en avait
les abondants cheveux blonds, la carnation fraî-
che et tes grands yeux bleus. Ses dents écla-
taient de saine blancheur entre les grandes
moustaches relevées à l'impériale, qui cachaient
à demi la -bouche trop grande et îes lèvres sen-
suelles, trop épanouies. 11 portait l'habit avee
Fassance que dorme l'habitude de ia vie diplo-
matique et ta fréquentation du grand monde et,
partout, était remarqué pour ses avantages phy-
siques. On ne disait pas de lui : c'est un j oli gar -
çon », il n'avait pas la délicatesse qui eût j usti-
fié ce quaîifkiatif, mais : « que! bel homme ! » Et
c'était Je mot juste s'appllquant à ia virile spien.
deur de ses trente ans.

M était trop de s-a race pour n 'être pas cmi-
soîoort 'de sa su^yérioriitê ; maris un fonds de naï-
v eté simpliistfe. qui y appartient aussi , l'empê-
chait die s'en enor#weë!tr trop visiblement, et
cela lui donnait un charme de phi- *

Ce fui famSass'aidrî-Se ele-tn-Êtne qui, sou-
cteuse d'assurer ime j olie danseuse à cet attaché,
pour lequel , en raison de ses alliances de famil-
le, elle avait quelque sympathie, te présenta
à Odile d'Averj ean..

Au premier coup d'œil, Otfo fut enfoui
Jamais la beauté d'une femme ue l'avait re*

mué à ce point. Il s'en rendit compte, sans
s'expliquer pourquoi. A distance, plus tard, il se
figura que c'était parce que la j eune fflle iui
représentait idéalisé, aSh'né, (presque iimmatéria-
hsé, l'incarnaMon de rAileirrande avec les mê-
mes cheveux blonds, les mêmes yeux bleus, te
même tein t rose. C'étai t là une de ces illusions
que. donne le besoin de justifier les sensations
ressenties.

Odile étai t fille du Nord , mais pas de Ger-
manie.

Quoiqu'il en fût , lui. 9«î ne manquait pas d'a-
plomb, fut si ému en sa présence q-u'iJ en resta
tout gauche. 11 s'en aperçut , et cela augmenta
sa timidité qui, au lieu dc lui nuire, lui servit
Rien ne flatte plus les femmes que de faire per-
dre la tête à un homme ,• cela le reiidtfi-M rftfficuJe ,
elles l'eu excusent. Et Odile était t rop avertie
pour ne pas avoir remarqué l'impression qu'el-
le avait produite.

Alors, par bonté d'âme, eitfe s'ingénia à ras-
surer la victime du coup de foudre qu'elle avait
porte. Sa grâce acheva l'œuvre commencée par
sa seule bonté et, à la fin de la soirée. Otto
von Briick, qui l'avait peu quittée, en était
violemment épris.

H n 'est pas rare que ces passions subîtes
soient sans tendtemain. Il ne devait point en
être ainsi de celle de rattaché d'ambassade. Elle
stefferrm* au contraire, aA'ec tes jom-s.

Née d'une surprise, elle devait s'accroître de
tous les obstacles s'Cpposam à la satisfaction,
et il était dans la nature tenace du j eune étran-
ger de chercher à les lever pour arriver, à sou

but. De plus, au fur et â mesuife qu'il1 appltodïalt
davantage la jeune fille, et pénétrait dans son
intimité d'âme ii y trouvait de tels trésors de
sensibilité, d'intelligence et de tendiress© qu'il
subit d'elle, après la sédtuction physique, «ne Slé-
dîuction morale qui Pégalstt, en éa doublant

Les sentiments qu 'il découvrait 'peu à peu en
Odile eurent pour hà îe charme de l'inconnu. Au-
cun des- siens n'y était adéquat, mais I était
assez intelgent pour les comprendre et asse2
sensible pour les goûter.

Aussi trouvait-il dans leur expression un
charme puissant qui le ramenait à elle, en toute
occasion, plus admiratif et plus épris. Est-ce
cela qui toucha te cœur d'Odile ? Fût-ce te plai-
sir tfrnîtter Otto à des subtilités tftm domaine
intellectuel qui était inconnu à son éducation
germanique ? Fut-ce celui dte voir le prix qu'el-
tes prenaient pour lui, parce qu'eMe tes lui1 révé-
lait ? Fut-ce l'orgueil secret d'avoir asservi un
homme de cette force et die cette autorité, jusqu'à
le faire esclave soumis du moindre de ses d!éu
sirs ? Fut-ce l'ascendant irraisonné de la beau-
té virile.*du j eune homme ? Fut-ce tout simple-
ment la douceur d'être passionnément aimée ?

File ne ie sut j amais. Mais, certainement, te
premier avantage dont Otto bénéficia près d'elle,
fut d'être, non pas meilleur ni pire que les aiuv-
très, mais différent, ce qui plut à sa nature origi-
nale, ennemie des sentiers battus. Et, de même
qu'elfe aimait en lui des idées et des actes qui
ne ht? étaient pas familiers, elle trouvait uu char-me aux mots énoncés avec son accent étrangerqui les transformait pour elle en mots nou-veaux. Car, bien qu'il parlât correctement tefrançais, il choisissait, dans un vocabulaire ré-cen t, pour exprimer sa pensée, d'autres termesque ceux en usage, et cela leur donnait une au-tre portée , éveillant davantage la- réflexion «ueles phrases eoutumières.

ÎA siih'ri>:>

L'ENNEMI

I 

MALADIES DE LA FEMME 1
La femme qui fondra éviter tes Maox do tète, la Mi- SB

graine, les Verti ges, les Maox de reins et autres malaise* B
qui accompagnent las règles, s'assurer des époques ràgu- _
hères , sans avance ni retard, devra faire un usage constant 9
et régulier de la , 1 , :

JOUVENCE de l'Abbé SODRT I
De par sa constitution, la femme est sujette un grand H

nombre de maladies qui proviennent de la mauvaise
circulation du sang. Malheur à celle qui ne se sera pas
soignée en temps utile , car les pires maux l'attendent. La

JOVVES CE de l'Abbé SOURY
est composée de plantes inoffensives sans aucun poison»,
et toute femme soucieuse de sa nanti doit, au moindre
malaise , en faire usage.
, ~sm— 1 Son *Me est de rétablir la parfaite

_C Ŝ_ k̂ _» circulation du sang et de déconsestion-
JBr M f̂ èb %a ner 'es <liff -i re>î ,.3 organes. Elle fait

I f Pf âS S —X disparaître et empêche, du même coup,
I \g& &̂ 1 

ies Maladies intérieures, les Métrites.
\ ___[ j  Fibromes. Tumeurs, Cancers, Mau-
\_______f "aises suites de Couches, Hémorragies.

B̂J MF Portes blanches, les Varices, Phlébites,
ĤB9»  ̂ Hémorroïdes , sanii compter les Mala-

fatg-jr ce portraJt dies de l'Estomac , de l'Intestion et
des Nerfs, qui en sont toujours la

conséquence. An moment du Retour d'âge , la femme devra

I 

encore faire usage de la .
JOUVENCE de l'Abbé sotmv

pour se débarasser des Chaleurs . Vapeurs, Etouffements et
éviter les accidents et les infirmités qui sont la suite do la
disparition d'une formation qui a duré si longtemps. ,

La JOUVENCE de l'Abbé SOl'RY dans toutes phar-

I

macies, 5 f r. — le boite (pilules) : franco poste. 5 h*. 50.
Les quatre boites (pilules), franco poste, "ÎO IV. . contre
mandat-poste adressé Pharmacie Ma **:. DUMONTIER , à
Rouen. ¦ ¦

I Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé I
| SOUKY avee le nom !H*ut 0U..IONTIER I

/Vota . La JOUVENUE de l'Abb* SOURY liqaid* «st ao«m«iitée do
¦ontaot dos frais de douane perçus i son entre» en Suisse.

- . (fotiee contenant renseignements , gratis.

% m w-m*

I

POUR ETRENNES I
MEUBLES mtm$ i

MEUBLES COURâl^TS FMTASSIE I
Tapis de Table • Stores I

Couvertures de laine • Descentes de lit fi
Milieux de Salons, etc, B

HT Voir notre EXPOSITION *̂ |
dans nos Magasins (Minerva) RUE
LÉOPOLD-ROBERT 66 et RUE DE
LA SERRE 62. |

| BANQUE FÉDÉRALE 1
(Société Anonyme)

I Capiia» et Réserves » Fr. 61,750,000.— i
LA CHAUX-DE-FONDS 1

i CMffWrl i : Bâle, Berne, «enéve, Lausanne, St-Qall, Veve» ! i
S et Zurich H

LOCATION DE COMPARTIMENTS
DE COFFRES-FORTS

Nous mettons, à la disposition dn public, des
compartiments de coffres-forts situés dans nos ca-
veaux, doublement fortifiés et offrant toute sécurité
pour la garde de titres , papiers de valeurs , bijoux ,
argenterie , etc.
Dimensions des Coffrets -LOCATION

Humour Largeur PrstoodMt trimestrielle
OB m. n».

. 6.6 034 0.45 Fr. 3.—
Il li.7 0.34 0 45 j A

III lt.l 0.34 0.45 { * **
IV .4.8 0.34 0.45 J -
V 15.6 0.34 0.45 | * 8,*~

VI 20.5 0.34 045 j _ ¦ '
VU 22. 7 0 34 0.45 1 * ç "~

VIII 24.5 034 045 . 7.—
IX 29.5 0.34 0.45 . 9.—
X 40 2. 0 34 0.45 > 12.—

XI 49.8 0.34 0.45 > 20.—

Discrétion absolus — Cabines isolées sons U détacteflient
des coupons

Garde de Dépôts cachetés
_________________ __  —

i Coopératives Kéunies ï
"m -a r̂mlItT t̂y

\ Caoutchoucs l
1 et Sabots t
2 pour hommes, clames et enfants

T| PRIX AVANTAGEUX Jp

4 - ft^1 Au Magasin coopératif de chaussures w
«f Rue du Progrès 88 

^
JB^ 9hW Prochainement : Ouverture d'un m

nouveau magasin de chaussures, ru« W.
JE de la Ronde i. te»

Four cas imprévu , a remettre de suite

Jltclier de Couture
pour DAMES

clientèle assurée de oremier ordre. .Reprise avantageuse. — Off res
écrites à Case _____¦ 

_^̂  26055

V Vnfll SwtSS '̂ fct.r^ '̂-i'lf  ̂ IB —mm^ i§ itviiviv*%Wii*̂ t» '

SAVON » CRÈME - POUDRE
DE CLERMONT & E." FOUET, GENÈVE

Indispensables pour les soins de la toilette, donnent au teint une fraîcheur et
un éclat de jeunesse remarquables. — Toute personne soucieuse de conserver

= sa beauté les emploiera et sera ravie du succès. ===========
5807 ¦ EN VENTE PARTOUT 3. H. S05O9 D.

mi„mÊ ^m»ÊmÊÊmÊÊm^mm ^mmm.— 1 1  i ..... i aaawaaaaalaaaa âa— i i

Journaux de modes
Vente Librairie-Papeterie COURVOISiJER ~W

ALMANACHS 1919, en vente Librairie Courvoisier.

POLISSAGES
JtS jfalB rfa.-, bien organisé entreprendrait par grande» «i>
MI6ll l6l ries, polissages et tinissages de boites ar^em

ei métal. 8oS71
S'adresser an bnreau de l'IaiPiRTltt.

r̂ r̂—r-TTr—a—rYà-a-à-rt 1 1 1 1 1  » 1. 111T I f  I I « q |q

§ M^snaaèrAS (,cm<and" à vo<re F
B le Savon URANUS È
§ Savon à l'huile extra-concentré l

§ M m SAVON MOU r PIM I
a £
? iflL , , Maximum de corps gras. Mousse D
' *(̂ ^^ t̂e au s'n:,P'e 

contact 
de l'eau froide, n

E IBSbÊ Attention! Vendu poids net |
ôLâiw M sel,,M de 

s< ,0* 29 el s> ki>M S
l WMM : lme IR. EH, Mm \l WM g
?aarxoxLii ij nimiimn aàaaoDaogaamoaro

LE PROGRÈS
Société de Secours Mutuels

Les Sociétaires désirant changer de Classes, doi-
vent en faire la demande, dès maintenant , par écrit en
j oignant leur caraet, jusqu 'au 25 décembre, au Président.

La Société assure toutes les personnes des deux sexes,
selon son règlement, à des conditions avantageuses. 25E39

Pour renseignements, s'adresser à MM.
J. Mamie N. Naine , Oh. Huguenin

Secrétaire , Caissier. Président,
In-Ju-atrlo 13. ___ 6" Charrière 10.

TouroutiUeur. ¦**__
d'outilleur, ainsi qu'un lapidai-
re horizontal. — S'adresser à M.
Camille Harder, rue rtu Tetnplt-
Allemand 5S. 52G11A
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1 SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE I
LA CHAUX-DE-FONDS

I Capital Fr 82.000.000 — Réserves 27.750.000

. f
La Société de Banque Suisse reçoit

f des Dépôts de fonds contre

-yilef %BV %€§I«9»9̂ 0 ;
(Obligations)

pour une durée de i à 5 ans ferme, au taux de i

5%
Ces Obligations sont remboursables à

échéances, fixes ; elles sont munies de Coupons

I 

semestriels.

Elle délivre des

( LIVRETS DE DÉPÔT, 4°|o
1 jusqu'à concurrence de la somme de fr. 10.000.

-BJBa-p-S-S*SJa**Pl**Sa**aaa**r*****a***a***********^  ̂ I 
¦¦ !! !

GRANDE MAISON DE MEUBLES

Pflnp S [0 - Berne
10, Qrand'rue. 10

liHiiji i III "IIIM*P 1 iliiis îmninwÉi —UN 1
CHAMBRES A COUCHER - SALONS - MEUBLES CLUB

FUMOIRS - SALLES A MANGER

Modèles de bon goût o Catalogue à disposition

t. *3*P̂ iMa»MBBaBaaBBWB*SaaaCTBBa1aaa»̂ Ŵy "¦JSSjSMBSaaSl̂ ^BDl»..̂

disposant de cap itaux , connaissant la montre simple et com-
pli quée, ayant grande habitude de lu petite p ièce soignée,
depuis 8 lignes , désirent entrer en relations avec Fabricant
sérieux pour terminâmes. Eventuellement association pos-
sible. — Offres par écrit sous chiffres N. R. 26029, au
fenreaa de I'IMPARTIAL. - 26029.

Créait lie! Ouvrier Si La M-fttis
Fende en 18V3 Capitaux en ceurs, fr 7.000.008

Sureaux : RUE DE LA SERRE 22
Téléphona 1 93

Remboursement des dépôts Série A, 15me émission dés le
jeudi 9 janvier 1919.

Une nouvelle Série A, I6me émission est ouverte, en
délivre des carnets dès maintenant. Tous les carnets de
dépôts seront retirée dès le lundi 23 décembre 1918,
pour vérification et inscription des intérêts.

CONDITIONS ,P0UR LES DEPOTS .
Dépôts obligatoires hebdomadaires pendant 3 ans. 4 '/„ %
Dépôts libres, sans limites de sommes, 4 "] _
Bons de dépôts à termes fixes, depuis tr. 500.—, 5 "h
EPARGNE BANQUE ESCOMPTE COMPTES COURANTS

ASSURANCES

npfinif îPH IflP flflPP1 Oulllllulull IlUi lui 01«Jde toule .première force, esl demandé dans Fabrique d'hor-
logerie de la ville. Place d'avenir avec fort salaire. Entrée s
convenir. Discrétion assurée. — Offres écrites sous ch iffres
W. N. 25843 au bureau de I'IMPARTIAL. 2384;*;

UUIIIUIDUIIU 06 Dlii utlll
de première force comme dactylogra-
phe, connaissant la correspondance an-
glaise et étant an conrant de l'boiio»
gerle, est demandée dans Maison
anglaise de la localité. — Faire offres
écrites, avec références et prétentions,
sons chiffres J. F. 26081, aa burean de
I'IMPARTIAL. .__ x

Cortaiflod
— a»

Lundi 1 *! d*e«*nibre 19t'8 , -lès 2 h. soir a t 'Hôtei
de Commune de Cortaillotl , vente aux enchère s publiques
d'une 23959

Maison le campagne
entourée d'un grand verger. 0 ehaiabres et 'ouïes dépen-
dances. — S adresser au notaire Michaml . ùl Rôle.

J- VENDUE

PRESSE SCHULSR
Col de cygne, neuve à engrenage S0 tonnes, course
variable . Poids Siûfl kgs. — Faire ptfVes nar ccni. -^ous
crufiVes P 3715 P, a Publicita» S. A., a Porren-
truy. . 26061

I Société da Consommation I
LES Grands (Magasins de Chaussures B
LËi Rue laèapold Robert 46 . Rue du Parc 5 4 »  ®
__ Ane. Maison Batlera • Angle du Contrôle [¦]
__ 

! h""! [ï!
g Visitez ms magasins, vous treuverez le plus grand cfioix. las prix les élus avantageux f rd
js] Caoutchoucs, Feutres, Pantoufles chaudes m
g Souliers de Sport et pour la campagne, m
j î Souliers pour la ville. Bottines dames hau» hH
H tes tiges. Escarpins vernis. M
r l̂ Jtf N- 

B. — Réclamez un carnet de Chaussures. 56153 r=rj

Coopératives Réunies
La Chaux-de-Fonds.

¦ « —'
___

_________ '

très bonne qualité -ofii 'M

à Fr. 0.67 le kilt.
En vente dans tous nos débits

VI *Gk m- *\ mB mm m *

$ moteïi-'s ¦? HP , 3 I O  volts, 5 tours Re**'<ilvi;rs,
alésage de barre de 30 à SO inra ; tour**» de re
prise ; machines 'à tarauder et â fraiser les fi-
lets ; appendolrs ; poulies; courroies ; charret-
te â denx rones ; une bascule 300 kilos, fûts à
déchets ; différents objets dont le détail serait
trop long à énumérer. — Faire offres écrites ,
sons chiffres W. G. 25072, au bureau de I'IM-
PARTIAL.

^ 
23972

H Wméttddiiiciii.̂ siiir
» Jeune alde-techniclen horloger, bien au 1
f f l  courant du dessin, est demandé par fabrique de m
'M la Suisse Allemande. Occasion de se perfectionner j

j  dans la langue allemande. — Adresser offres ;^
W, écrites , avec prétentions , sous chiffras P. «î :î~» wt

N U., à Publicitas S. A., â Bienne, 25912 M

RÉGULATEURS "INNOVATION "
Rue Neuve 9, an i« étage — Entrée libre

I 

CHANGEMENT DE DOMICILE 1

#•%. • A f% • H

Fabrique d'étampes M:\
Outillage de précision — Entreprise de»

découpages et Fabrication de pièces

anuonce à sa filiale clientèle ot au public en général qu 'elle a transféré ae» «Sn ¦ ¦

Eue h h lâche- Ormes 32 j f
(Quartier dos Grelot») *|

Elle x'aiwit cette occasion pou r se recommander auprè s d-*S intéressé*-. tnËulllpour tout CH qui rentre dans ie cadre de Bon activité , en les assurant d' un |§a^0
travail prompt , consciencieux et aux meilleures conditions. 2Ô143 ' aSSags

Si TOUS voulez toujours rc-
É _ m_ _  J m S  sAlî 9 -s ' ; .gner sur les ouiui- rj , oranez soin

i te/ Ii» Qlt>  
/f*w*» de votre beauté ! Votre teint de-

"* n o« «m A viendra magnifique ot pur en
¦nOIlOC /^?/*THl*9Ç ? uès neu de temps par l'emoloi

| ' . m, .. . {gltUli * ^Jg UiWSd i de la Crème d'Ivoire. Toutes
Lf i  's?S 77 /T.ï T? 5? *es 'inV ur8'és de la peau, tellesM» {m ê Umkwmmém f ^ ^ .  1ue ; ¦58r0ure"*i . taches de roas-

^^^ j f  lÊ£_ senr. taches jaunes, acidités ,
J  ̂ roSJIfri. ainsi que toutes '.es rides dis-

/T _l J__, paraissent en quelques jours.
- ¦ m __ '*f __ 8 "|k La Crème d'Ivoire est le

/ _S ^: __L ^^^. 
moyen ie plus perfectionne ap-

l—Ê_ _ \  '-3att SB KP^Mik. porté d'Orient et qui ne se dé-
/S~À___ ___ - ' _& % œfeu<-— ment jamais. La peau devient

j i ~-Sa«M M^ Ŝy _ ._ Wn\&avJ&ff l  ̂ '- '¦ d une pureté éblou-

jl -"SS-"'* ¦' - . __ 1 l̂ ffl̂ ^^v Seul 

dépôt 

pour la 
Suisse 

:
"̂ *r m *m r JT^BCTK  ̂ ^^Ba> lu ^Mj wk-V V\ t̂. I

^Bfcl —• 1̂ .^ r̂ I-j A\\ ... 'V T̂ X, S %J fi^S¦̂"L  ̂ . JHpg3a2S"la»WaaiaH» M̂'̂ ^̂ i,-, \J -̂ \\v ?*-i."*v — — *»  ̂ 9̂. • W

à -i:-*l p courant à nlacer
Ai ULOIC uar voya*"eni- visitant
déjà usines. . atfiliTs. eu: - Ecrira
sous chiffres E. C 26101, an
bureau de I'IMPARTIAL. 86101

(§ iivriers, (Attention !
On demande pour entrée immédiate ou à convenir :

a bons repasseurs-démonteurs-logeurs rf^deSf^-tu
courant. ;

Plusieurs ouvriers et ouvrières IZ^^J^S^:et 10 '/a lignes cyliudre ot ancre ; Mise en place du rouage , c.
mécanisme, de 1 échappement, pose des cadrans, mise ou boites

1 Yisiteur-décotteur ; i régleuse ; i retoucheuse.
Engagements de suite ou à convenir. Discrétion -*raranti<:

Tra vail assuré et liants |>rix. Logements et chambres seul"
à disposition Pension complète dan.s le réfectoire de la maison
l ait et légumes eu suffisance , assurés par notre fermier pour les
familles de notre personne!.

Adresser uri  mu a Fabrique Camille llonzé A* fils , aux Bren-
leux. TéléphqniKMI. 2Ô156

Me te laisse pas pousser
des cheveux gris !

Rechs "Idéal esi uu produit clair comme l'eau at absolument
inoffensif, qui rend , dans une dizaine de jo urs, aux cheveux «ris,
leur couleur d'autrefois. JB -6450-1! 2Ô0S0

.- Mai^ etueez absolument Je non*.Da"8 ItduTLl̂ * 
d6 • » 'DEAL U de la Parfumerie J.cneveux gris . REOH. rue de Nidau 31. SIENNE

_____ 
à di8P°8iticn ! prlx, Fr. 8.50 et 6.50

Extrait de certificats. — u J'ai été très satisfait de votre produit
et jamais je n 'aurais cru ça, je le recommandera i , etc., etc. »

(Découpez, s. v. p.) Tbilamou Martinet , Val d'Illiez.

XJxi bon

mécanicien Technicien
est demandé poar la fabrication de coaipteari»
électriques et des étampeM.

Place stable et d'avenir.

Adresser offres écrites avec certificats et
conditions, sons chiffres P. 244 05 C, à Pnbli~
citas S- A. . L.a Chaux-de-Fonds. 25877

1 Habiîîenients 1
Assortiment au grand complet

Voir notre Exposition

«a. Suce W STOLU Ucopold-Robart 4 Mm

—tmW——9— à̂**—*t»mammaWmtÊÊm—mm»mmmm ^^


